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ETUDE GEOLOGIQUE •*/•>. 
DE L'AQUEDUC DU LOING 
ET DU LUNAIN. 



Les nouvelles sources dont le Service des eaux de la Ville de Paris pour- 
suit actuellement le captage, la dérivatiou et Tadduclion vers la capitale, 
comprennent trois groupes : 

i*" Celui des environs immédiats de Nemours (Seine-et-Marne), dans la 
vallëe du Loing : sources dites de Chainiréauville et la Joie; 

Q*" Celui de Bourron : sources des Signons et du Sel; 

3** Celui de la Lasse vallée du Lunain, affluent du Loing : sources de 
Saint'Thomas et de Villemer, 

Ces diverses fontaines, dérivées dans des aqueducs en maçonnerie, cou- 
verts, a faible pente, établis dans la vallée du Loing et dans celle du 
Lunain , se réunissent à Taltitude de 56 mètres environ , en face du Sorques 
(commune de Montigny, Seine-et-Marne), où une usine élévaioire est en 
construction; des conduites de refoulement élèvent les eaux à la cote 93, 
et les déversent dans un aqueduc-collecteur (forêt de Fontainebleau, quar- 
tier de la Croix-du-Grand- Maître), juxtaposé à la dérivation de la Vanne, 
construite, il y a une trentaine d'années par Belgrand, avec la collaboration 
de M\l. Buffet et Couche «'^ 

Les plans d'eaux, les pentes et les sections transversales des dériva- 
lions jumelles sont tels que la totalité du débit des aqueducs d'amont pourra 
(Hre dirigée vers Paris, par le nouvel ouvrage (dit ndu Loing i>), fono- 
ii:)nnant seuL Cette disposition est intentionnelle : d'importants travaux de 
réparation s'imposent pour l'aqueduc de la Vanne, surtout dans les parties 
en relief, sur arcades; et, jusqu'à présent, les nécessités impérieuses de l'ali- 
mentation de Paris n'avaient pas permis d'interrompre le service de cet 
aqueduc au delà de quelques jours seulement, chaque année. 

Les nouvelles sources captées donneront 5 1,000 mètres cubes, en 
moyenne, par a 4 heures. On espère que les travaux seront terminés au 
moment de l'ouverture de l'Exposition universelle de 1900. 
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Voir Belgrand : Les Eaux nouvelles (publié par MM. EufTet et Couche). 
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Les inconvëoiçol» liés arcades étant aujourd'hui reconnus, Vaqueiuc du 
Laing franob\r^'4es dépressions et vallées, normalement, au moyen de 
conduites: métalliques, /or(r^65^ dites tr siphons». C'est, comme Ton sait, le 
(rtube'eoiîV des laboratoires , réalisé dans des proportions gigantesques. Les 

, secîioiîs'en relief seront recouvertes d'un manteau protecteur de terre ga- 

*^nnée ^^K 

Stratigraphie, — Les sources du «r Groupe de Nemoura» sourdent sur la 
rive gauche du Loing, presque en face de la ville de Neraoure (territoire 
de la commune de Saint-Pierre-lè$-Nemours) , d un sol de limon légèrement 
glaiseux, surmontant des sables quarlzeux, fins, avec graviers et galets de 
silex (quaternaires), supei*posés eux-mêmes à la Craie sénonienne. 

L'aqueduc spécial traverse le territoire de Saint-Pierre-lès-Nemours , où 
il se maintient dans les Allumons andenne^, reposant sur des Calcaires bré- 
chiformes plus ou moins siliceux , parfois compacts et marneux (travertins 
dits de VeneuX'Nadon), Cette formation , dont les» caractères, dans la région , 
sont assez connus, est visible, notamment, au «r souterrain de Hulayt» et 
au ffMoulin du Roi t) (commune de Grès), où elle constitue un escarpement 
en terrasse , au-dessus du Loiug. 

An delà, par suite de la faible pente de l'aqueduo, moindre que celle du 
Loing, la galerie se trouve progi-essiveaienl à des altitudes plus élevées 
que oelles de la rivière; elle suit un ressaut du terrain, parallèle au cours 
d'eau. Quelques carrières dans les «travertins de Veneux-Nadon?» ont fourni 
des coupes intéressantes, et Ton a employé les matériaux extraits à la con- 
struction de l'ouvrage. 

L'aqueduc reçoit au passage les eaux provenant des trSouroea de Bour- 
ron», travei'sc Montigny, et se termine à l'usine élévatoire de Sorques. 
Les fondations de cette usine et les fmiilles des conduites de refoulement 
ont fourni une belle coupe de l'ensemble du coteau qui domine le 
Loing : 

Vers la base, le erTraverlin«, surmonté par des Allumons anciennes; le 
Calraive «de S* Ouenu à Limnœ iongiseata (Bartonien super.); la «r Glaise 
verte n, sannoisicnne , très i-éduile d'épaisseur; puis les Calcaires siliceux 
ffde Brie» et leurs Marnes, avec lentilles de Silex-meulières transparents. 
Celte dernière formation, si intéressante, couvre des surfaces asse? éten- 
dues dans les parties élevées des plaines de Bourron, Gi-ès, Monti-^ 
gny, etc. Les bancs calcaires sont compacts, souvent colorés en jaune ou 
en rose, parfois en bleuâtre. C'est au môme horizon géologique qu'il faut 
rapporter les puissants dépôts de Château- Landon , Souppes , Préfonlaine , etc. , 
que Ton exploite depuis longtemps et de plus en plus activement. La classifi- 
cation nouvelle les range dons V Etage sannoisien. 
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Voir flociime/ïf« parlpttfeninireit (Sônat, session <lo 1897, n" 18^1). 
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Dans ia traversée de la forêt de Fontainebleau, i'aqueduc ne sort goè 
des Sables oligocènes, stampiens, connus depais bien longtemps sous le 
nom de ff Sables de Fontainebleau». Ils sont généralement blancs et très 
pui-s , paifois teintés de jaune ou de fauve par de petites quantités d*oxydes 
de fer. Leur épaisseur, en aval, est de plus de âo mètres; elle diminue 
vers }'amont. Des lits de Galets siliceux se présentent souvent vers ia base; 
ils sont parfois agglutinés en pauditigues, notamment au rr Souterrain de 
Goquibufl (commune de Milly, Seiue-et-Oise). 

11 n'y a pas à insister sur Torientalion remarquable des buttes sableuses, 
couronnées et flanquées de Grès chaotiques, qui donnent h la forêt de Fon- 
tainebleau un aspect si pittoi*esque. Le mécanisme fort simple de leur forma- 
tion , leur disposition topographique sont bien connus. 11 suffira de rappeler 
que la direction parallèle des chaînons gréso-sableux est intimement liée 
aux phénomènes dynamiques qui ont déterminé Tallure et la tectonique 
des assises crétacées et tertiaires du centre du Bassin de Paris. 

Le double aqueduc suit Tun des principaux alignements (rocher de Bou- 
ligny, rocher de la Salamandre, rocher de la Trappe-Gharette, etc.). Les 
platières et les éminences désignées, en forêt, sous les noms, un peu solen- 
nels, de er monts 9) et de tr montagnes i) (le Haut-Mont, le Mont-Merle, la 
Mahnontagne, etc.), sont couronnées par les bancs, à peu près horizontaux , 
de Galcaires et Marnes lacustres de la formation aqyitanienne , dite «rde 
Beaucen. Lorsque la roche est suffisamment résistante, elle est exploitée 
comme matériaux de construction ou d'empierrement; les parties plus 
tendres sont employées comme pierres à oliaux. 

Sur le tracé, les dépôts aquitaniens ont été rencontrés, notamment au 
irsouteiTain de la Salamandre?) , au sommet et à flanc de coteau des ff souter- 
rains de Goquibu?) et ffde ThureUes». 

Les Galcaires siliceux «rde Brien et leurs Marnes réapparaissent è la 
travereée de la vallée de TEcole (communes de Gourances et de Dani^- 
mois) ; ils ont fourni de bons matériaux pour la construction de Ta- 
queduc. 

Un anticlinal (celui dit du Roumois) est franchi, à peu près normale- 
ment , à la travei*sée de la vallée de rÉcole ^^K 

\jes éperons orientaux des plateaux oligocènes d'Ëtampes et de la Ferté- 
Alais sont coupés, par des tunnels, à la Padole et à Beauvais. Sur les flancs 
de la première de ces collines , Belgrand et plusieurs autres observateurs 
avaient signalé, dès 1870, lors de la construction de Taqueduc de la 
Vanne, la présence de réseaux de stries sur des grès stampiens, épars de 
tous côtés sur le plateau, sur les talus sableux des coteaux, et dans la 
plaine. On avait vu là une action glaciaire, Gette hypothèse est bien gra- 
tuite : les stries dont il s'agit doivent être attribuées, semble-t-il, à un 

•'' Voir Ridl. du Serrice de la Carte pféoloffiqHe df France, I. II, 1890-1891. 
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phénomène mëtëorique. Les eaux pluviales elles eaux de ruissellement, 
chargées d*acide carbonique, ou entraînant les particules solides, ont dà 
agir sur ces grès, avec plus d'intensité dans certaines directions, déter- 
minées par des 6ssures, des joints de stratification, etc. ^^\ 

En amont du (r souterrain de la Padole«) , j*ai observé la coupe suivante : 

iPAISSBURS. 

Terre végétale; Limon sabio-argileux , de pente. . o^/io à o"5o 
{A) ?liyeau irrégulier de Blocailles et Graviers (formés 
aux dépens du Calcaire aquttanien et dessinant 

des thalwegs secondaires.) o°* i o 

Limon o" 5o 

(A*) a"* niveau de Biocailles, analogues au précédent 

(avec axe des thalwegs diflférents des premiers). o°' lo 

Sables stampienê , dïis de n Fontainebleau}), jaune 

pâle au sommet, blancs en profondeur a'^ et pUu. 

Les niveaux graveleux (A) et (A') dessinent très nettement, lorsqu'on les 
suit sur une certaine longueur, des vallons secondaires d'anciens ruissel- 
lements quaternaires, de deux époques distinctes. Les axes des tlialw^ ne 
coïncident pas. 

Au sommet du coteau, les Grès forment une table régulière , activement 
exploitée, séparée des Calcaii*es et Marnes «de Beauce?» par un iilet sableux. 
Des ] loches de sables , assez purs, se voient entre la terre végétale, très 
réduite d'épaissem\ et la masse calcaire; je pense qu*il faut considérer ce 
dépôt comme quaternaire, et le rattacher aux phénomènes éoliens, 

La ff Meulière de BricT» (Sannoisien) réapparaît sur le tracé : dans la tra- 
versée de Chevannes, d'abord sous forme de blocs compacts, noyés dans le 
ffUmon des plateaux n; puis, eu aval, à Tétat d'amas dans les Marnes et 
Argiles qui dépendent de celte formation. La Meulière passe au Silex ou 
au Calcaire siliceux. (On désigne, industiûellement, cette dernière variété 
sous le nom de fr Caillasse^, lo nom de rr Meulière i) étant réservé aux 
variétés caverneuses). 

On rencontre çà et là des poches sableuses, de formes variées, dans des 
positions qui déroutent, à première vue, le stratigraphe : il s'agit, sans 
nul doute, de glissements et de modifications lithologiques, facilement 
explicables parles données nouvelles, relatives aux phénomènes de demi- 
dation et de sédimentation souterraines ^^K 



^'5 Voir Bull. Soc, géologique de France, 2* série, l. XXVII, 1869-1870, p. 6^9 
et suivantes. (Notes de Bcigrand, Collomb, A. Julien, Tarcly, sur les grès striés 
(lr> la Padole, etc.) — Voir au^si : Les Eaux nouvelles, p. 3'Jâ-t)iiid (avec lig.). 

'*' Voir Stanislas Meunier : Nolo sur le rôle de la sédimentation snuteiTaine dans 



Digitized by 



Google 



[lAâ] — 9 — 

Sur d'autres poinU, la niasse n'est pas meuliêrisée, et le Calcaire sili- 
ceux trde Brie» apparaît vers le fond de fouille. A Mennecy, avant la vallée 
de TEssonne, la Meulière devient très caverneuse, lëffère et même friable. 

Le fond de la vallée de FËssonne est tourbeux; les sondages ont traversé 
jusqu'à 9 mètres de tourbe> plus ou moins glaiseuse, reposant sur le 
ff Travertin de Cbampigny(?)». En aval, entre l'Essonne et la vallée de 
rOrge, même constitution géologique du plateau. 

Une argilière, celle de M. Lebrun — qui est exploitée actuellement par 
son successeur, M. Petit — , a fourni à MM. Garez et Vasseui* ^*' une coupe 
intéressante dans les Marnes supragypseuses. J'ai pu , grâce à l'obligeance 
du propriétaire, et au dévouement de M. Leblois, chef de section du 
4* lot de l'aqueduc, reconstituer cette coupe dans tous ses détails v avec 
échantillons. 

La petite butte, très surbaissée, de Courcouronnei, est sableuse, et les 
fouilles, relativement profondes, n'ont pas atteint le sommet de la formation 
<rde Briet). Cette disposition est générale dans la région, les buUes de 
«r sables de Fontainebleau i» ayant été conservées dans la direction des syn- 
dinaux , principaux ou secondaires. 

La tranchée ouverte sur le flanc , rive droite , de la vallée de l'Orge a 
permis de suivre, pas à pas, les altérations subies par les assises Indiennes 
et Munoisiennts ; la rr Glaise verte «, les «r Marnes blanches d, etc., sont bou- 
leversées, parfois laminées, étirées ou dédoublées; elles présentent, sur 
certains points, des pendages à contre-pente. Des observations analogues 
peuvent être faites sur le flanc rive gauche. 

En aval, le rr Souterrain de Champagne» a traversé, sous les sables 
stampiens, un dépôt, relativement puissant, de Marnes et calcaires otiffo- 
eènes, à Ostrea cyaîhula, 0. longirostris , etc. 

La ir Glaise verte n est puissante au tr Souterrain de Paray^*, vers Rungis, 
et avant la traversée de la Bièvre. Dans la même section, notamment au 
passage sous le chlsmin de fer stratégique : Massy-Palaiseau à Sucy-en-Brie, 
la Meulière-silex de Brie constitue un banc compact , fort dur à percer, 
de a mètres environ de puissance. 

A mi-hauteur du flanc rive gauche de la vallée de la Bièvre (à l'amont 
d'Arcueil-Cachan), dont la pente vers le thalweg est assez faible , j'ai relevé 
une coupe qui met en évidence les phases successives des modifications par 
lesquelles a dû passer la vallée de la Bièvre pendant la longue période de 
temps qu'a nécessitée son creusement : apports de matériaux provenant 

la coostitotion du sol Ror le gite phosphaté de Beau val. [ C. R, Ae. Sciêneei, t. GUI ; 
p. 657 (iSd6) et t. CVl; p. ûth (i888); C, R, Ae. Seiênce$, a* semestre 1898, 
p. loÂi]. 

(>) BidL d9 la SociAé géologique da France, 3* série, t. V, 1877; P* >77' 
(avecfig.). 



Digitized by 



Google 



— 10 — [14B1 

des massues siralifiëes, supérieures aux tholwegs anciens, successifs; re- 
maniement sur place des formations entamées, k un moment donné, par 
la dénudation, par le ruissellement des eaux sauvages, etc. 

A la traversée sous le chemin de fer de Sceaux-Limours , et soiis la route 
nationale, dite d^Orléans, les Sables rtde Beauchamp» et les Marnes et Cal- 
caires frdeSaint-Ouenn , avec mémlite^ sont bien développés (Bartonien infé- 
rieur et moyen). Les travaux de consolidation des carrières sous-jacentes 
(Calcaire grossier, parisien; «eCaillassesi) : LtUétien moyen et supérieur, 
ont fourni des coupes géologiques, intéressantes. 

Le puits n*" i , foncé au lieu dit «fies Grandines* , sur le té*rritoire de la 
commune d*Arcueil — dont la coupe m'a été obligeamment communiquée 
par M. Vallet, contrôleur des mines, attaché h Tlnspection générale des 
carrières de la Seine — , résume les superpositions lithologiques entre la 
traversée de la Bièvre et l'entrée de Taqueduc dans Paris (réservoir de 
Montsduris). 



( Voir ci-conlre. ) 
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I^uits n* 1 . 
foncé au Heu' dit ttïes Grandities» [Comiminc d^AR€DEiL«€AGu.i3i (Seine)]. 
AUitttd9 du êol : 
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iPAISSBUBS : 

Terre végétale. 

Marnes blanches 

Rognons calcaires 

Marnes sableuses 

Sablons jaancs 

Rognons de Grès et Sables. 
Sables 



Pormation 
ET de Saint- lien 7)1 



Formation 
«de Béauchamp». 



si 



Calcaire siliceux 

Marnes argileuses 

Marnes blanches 

Rognons siliceux 

Marnes blanches 

Rognons siliceux et marnes 

Marnes blanches. 

(r Caillasses 7) grises ................ 

Marnes blanches 

ttCaillasscs?) grises, siliceuses 

Marnes blanches • 

tr Caillasses T) blanches. 

Marnes blanches. . . . . .-. 

(T Caillasses» blanches eV Cailloux brisés. 
Marnes - - . . . . 



^Caillasses?) grises, compactes. . .• , 

Marnes et Caillasses ...... .-•-.. .-. 

(T Caillasses A colorées par des oxydes de fer . 
Marnes et .t Caillasses tt 



Calcaires coquiliiers. .......... 

Calcaires ù grains fins 

Calcaires 

Calcaires compacts, à grains fins. 

Calcaires 

ffLa Roche 7) (Calcaire coquillier). 
Calcaires bien stratifiés (Galerie). 
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(Fond du puits à 95 mètres du sol.) 
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Les travaux de consiruclion de l*aqtieduc da Loing n^étant pas termi- 
nes, il est difficile do formuler des conclusions en ce qui concerne la 
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géÀogie strati^aphique et ]a tectonique de la région traversée par le 
tracé. Mais j espère pouvoir présenter au Congrès de 1 900 un Profil en 
long, géologique, détaillé, colorié d après la gamme adoptée par le Service 
de la carte géologique de France, avec Notice explicative. 

En terminant, je tiens à remercier tout particulièrement mon ami, 
M. A. Babinei, ingénieur en chef des ponts et chaussées, attaché à la Di< 
rection des travaux de Paris comme ingénieur en chef des dérivations, et 
à ses collaborateurs, MM. Baratte, Geslain et Huet, ingénieurs au même 
(iorps. Je dois h mon confrère, M. fingénieur des Mines Léon Janet, 
attaché à la Commission technique «rdes Eaux de Paris 9), des renseigne- 
ments précieux sur divers détails stratigraphiques que je compte résumer 
dans la Notice en préparation. 
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Extrait des Comptes rendus de 

'Associalion Française pour raimncemenl des Sciences. 

Congrès de Nantes, 1898. 
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Hôtel des Sociétés savantes 
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ASSOCIATION FRANÇAISE 

Pour r.âb.^^eiziaezxiexxt des Soiezioes 

Fusionnée avec 

L'ASSOCIATION SCIIlTTinaUI DE 7SANCS 

(Fondée par Le Verrier en 1864) 



GOIVGIUfe» DB VSAXrrJË» — 1808 



M. 6. RAHOND 

Asiistaot d« Géologie aa Muséum d*histoire natureUe, à Paris 



ÉTUDES QÉOLOQIQUES DAN8 PARIS ET SA BANLIEUE : LE OHEiNIN 
DE FER DE « OOUROELLE8 AU OHAMP-DE-MARS »; LA LIGNE 
a D'ISSY A ViROFLAY R.-Q. » ; « LE MÉTROPOLITAIN » ; LES 
TRAVAUX DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900. 

[564 (4484)] 



— Séance du i août «^ 

Quel que soit le préjugé, répandu parmi les Géologues, qu'il n'y a 
pas d'études sérieuses à faire dans Paris et sa Banlieue ; que la stra-* 
tigraphie parisienne a été établie,^epuis longtemps, par des Maîtres, 
et qu'il n'y a plus à revenir sur des terrains si cîonnus, l'auteur de 
cette courte Note a pensé que la construction du Chemin de fer Métro- 
politain — attendu depuis plus de 20 ans, et qui vient d'entrer dans 
la période d'exécution — , ainsi que les travaux de l'Exposition Uni- 
verselle de 1900, et des voies ferrées nouvelles, devant en faciliter 
l'accès aux visiteurs de Paris, de la Province et de l'Étranger, offraient 
une occasion d'étude que l'on ne retrouverait pas de longtemps. 

Ligne de « Ccmrcelles au Champ-de-Mars ». — Grâce au bienveil- 
lant accueil de MM. Rabut, Ingénieur en chef et Professeur à l'École 
des Ponts et Chaussées, et Bonnet, Ingénieur au même Corps, atta- 
chés au Service de la Construction de la Compagnie des Chemins de fer 
de l'Ouest, nous avons pu suivre, M. Dollot «t moi, les travaux 
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ayant pour but : d'une part, Télargisseraent à quatre voies de la plate- 
forme de la «ligne d' Au teuil», dans la section deCourcellesàLaMuette 
(Avenue Henri-Martin); d'autre part, l'établissement d'une ligne 
nouvelle, traversant Passy en souterrain, avec station en tranchée, à 
l'intersection des Rues Singer et de Boulainvilliers. Ce tronçon va se 
raccorder, près du Champ-de-Mars, à la ligne qui longe la R.-G. de la 
Seine, en franchissant les deux bras du fleuve, séparés par l'Ile des 
Cygnes, sur des Ponts métalliques d'une grande hardiesse. 

Entre les Stations de Courcelles et de la Porte-Maillot, l'élargisse- 
ment des tranchées a donné des coupes dans les masses sableuses 
« de Beaucharap » {Bartonien inférieur)^ assez argileuses, et unifor- 
mément colorées en jaune pâle ou jaune verdâtre; peu de fossiles 
déterminables. Çà et là, au sommet, quelques débris de la forma- 
tion (( de Saint-Ouen » {Bartonien moyen) ; et, vers la base, les 
Marnes et Calcaires lutétiens^ supérieurs (Calcaire grossier, « Cail- 
lasses », etc.). Au droit du P. S. de l'Avenue des Ternes, la paroi 
Ouest est creusée dans les Calcaires, tandis que celle de l'Est est dans 
les Sables; cette disposition est le résultat d'un affaissement, sans 
importance stratigraphique générale. 

De la traversée de l'Avenue de la Grande-Armée (Porte-Maillot) à 
Passy, les tranchées sont constamment creusées dans les Marnes et 
Calcaires lutétiens; par place, on remarque des Poches diluviennes ; 
les divers bancs sont interstratifiés avec des zones siliceuses (silex 
cariés; pseudomorphoses de gypse, lutécite, etc.) — {Voir la Coupe 
n^ 1 et la photogravure). 

Une série de photographies prises en des points convenablement 
choisis, a été exécutée par M. DoUot. Nous en mettons quelques-unes 
sous les yeux des Membres du Congrès. 

La Section nouvelle, allant de F A venue ^ Henri-Martin (La Muette, 
Chalet Lamartine, Ancien fleuriste de la Ville de Paris ; Coupe n^ 3) à 
la Seine, presque constamment souterraine, est en pente vers le fleuve; 
les fouilles ont entamé, successivement, les divers bancs des Calcaires 
lutétiens supérieurs, moyens et inférieurs^ puis (au-dessous de la 
Rue des Vignes et abords) les Argiles plastiques, sparnaciennes, de 
nuances diverses, et les niveaux sableux et ligniteux qui en dépendent. 
Jusqu'à présent, les déblais n'ont pas fourni de minéraux accidentels 
bien intéressants : on ne nous a signalé que des sphéroïdes de Mar- 
casite^ des cristaux de Gypses trapéziens et en groupements étoiles, 
etc. La puissance du Sparnacien est, sous Passy, d'une vingtaine de 
mètres environ. 

blissement des Culées du Pont franchissant le grand bras de la 
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Seine, sans piles intermédiaires, a donné des coupes analogues à celles 
fournies par le « Pont-Mirabeau ».• 

La nouvelle Ligne, s'abaissant progressivement jusqu'au dessous du 
niveau des quais de la R.-G. de laSeine, vient se raccorder, au Champ- 
de-Mars, avec celle de Grenelle-Invalides, dont Tinfrastructure est 
terminée depuis quelque temps déjà. Les Géologues n'ont rien eu à 
glaner sur cette dernière Section ; çà et là, les AUuvions récentes^ 
limoneuses, apparaissent au dessous des terres rapportées (Mollusques 
tluviatiles). 

Ligne « d'Issy à Viroflay R.-G. ». — Il importait d'établir une jonc- 
tion directe entre la nouvelle Gare-terminus de TEsplanade-des- 
In valides et le Réseau (extérieur) des Chemins de fer de TOuest, sans 
emprunter la •« ligne d'Auteuil ». On s'est arrêté à la solution suivante : 
construction d'une voie ferrée nouvelle, reliant la ligne, dite « des Mou- 
lineaux »*, à celle de Versailles R.-G. Mais, en raison des différences 
d"* altitudes considérables entre ces deux lignes, les Ingénieurs de la 
Compagnie ont été amenés à reporter les raccordements, d'une part à 
Viroflay (sur la ligne de la « Rive Gauche »), de l'autre au Champ de 
manœuvres d'Issy, près de l'entrée dans Paris de la « ligne des Inva- 
lides ». Le passage de la voie ferrée de jonction par le Vallon de Sèvres, 
que la topographie semblait indiquer, a été écarté pour des motifs 
d'ordre économique; on a adopté un tracé, presque direct, s'élevant 
progressivement en remblais et viaducs dans la plaine d'Issy, contour- 
nant le coteau classique des Moulineaux, pénétrant dans le Vallon 
du Val-Fleury (Meudon), et passant aurdessous du Grand Viaduc de 
la « Rive Gauche », si connu des Parisiens. 

Un tunnel ascendant, de plus de 3 kil. de longueur, fait déboucher 
la ligne dans la Plaine de Chaville, au-dessous de l'Étang d'Ursine; 
de là, la voie ferrée gagne Viroflay R.-G. 

Les sondages d'étude ont permis d'établir un Profil géologique 
provisoire, d*un grand intérêt*. Les détails en sont confirmés, dans 



1. M. G.-F. DoLLFUs a été appelé à faire une étude des sondages de TAvant- 
projet de cette ligne. 

Voir : Bull, du Service de la Carte géologique de France ; G R. des Collabora- 
teurs ; Année 1886-97 (n« 53). 

2. Voir ; G.-F. Dollfus et G. Ramond : « Notes de Géologie parisienne : le Che- 
min de fer des Moulineaux », in-8" (1889) avec Proâl et Coupes ; — et Bull, Soc. géo- 
logique de France, 3' série (tome XVIII), juin 1890. 

8. Voir : Bull, du Service de la Carte géologique de France ; C R. des Collabo- 
rateurs ; loc. cit. 
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leur ensemble, au fur et à mesure de ravancement des travaux 
d'exécution. 

La partie la plus difficile du tracé est celle qui est construite en 
souterrain, et elle n'avance que lentement. 

La tête inférieure du tunnel (côté de Meudon) est ouverte dans les 
Calcaires lutétiens, moyens, à Orbitolites compUmata ; la tête supé-- 
rieure (côté de Cha ville), dans les Marnes feuilletées, bleues, pyri- 
teuses, sannoisiennes, au-dessous desquelles se développe un puis- 
sant banc de Gypse compacte, saccharolde, très résistant {Ltidien). 
Le tracé du souterrain se maintient au Sud de VAxe Anticlinal de 
Metuton-Beynes. Les strates sont recoupées obliquement dans la 
longue galerie ; et, par suite d^une courbe qui éloigne la ligne ferrée du 
nadir de l'Observatoire d'Astronomie physique de Paris (ancien Châ- 
teau de Meudon), l'ascension des assises est bien plus rapide vers 
Textrémité orientale du tunnel que vers son extrémité occidentale. Ce 
n'est que lorsque le percement de ce souterrain sera terminé que Ton 
pourra formuler des conclusions sur la tectonique de cette région 
suburbaine, d'un si grand intérêt géologique. 

Le « Métropolitain ». — Les travaux du « Chemin de fer métropo- 
litain de Paris » sont à peine amorcés. La grande Ligne transversale 
« Bois de Boulogne — BoisdeVincennes » sera construite Tune des pre- 
mières. Sauf dans la traversée de la Butte de l'Étoile et abords, et 
sous la place de la Concorde, la Galerie se maintiendra dans la nappe 
d'alluvions de la Seine, et elle ne fournira guère plus de renseigne- 
ments que celles des grands Égouts-coUecteurs. 

Nous ferons la même observation au sujet de la ligne de pénétration 
du « Chemin de fer d'Orléans » au cœur de Paris, suivant les quais 
de la R.-G. de la Seine, entre la Gare-terminus, actuelle, du Quai 
d'Austerlitz et la Nouvelle Gare, à édifier sur les ruines dé la Cour 
des Comptes, et sur l'emplacement d'une caserne, aujourd'hui démolie. 

En ce qui concerne les fouilles dans les espaces réservés à l'Expo- 
sition Universelle de 1900, on peut dire que les seuls points offrant 
quelque intérêt, pour les Géologues, sont ceux des fondations des 
Culées du « Pont-Alexandre-in », et de la « Porte Monumentale » de 
la Place de la Concorde. Nous reviendrons ultérieurement sur ces 
fouilles, s'il y a lieu. 
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Chemin de fer de « Oourcelles au Ohàmp de Mars » 



1 0, — Coupe prise à la traversée de <» TAyenue du Bois de Boulogne • , 
côté N,-0. 

(AU. au sommet sss 46^ J ) 

Terres rapportées, T. V 1» environ 

Alluvioks Marnes jaunes et blanches, sans stra- 

ANGiENNEs tificatiou , présentant des poches de 

(a^«^) Sables diluviens (Ravinement) ImôO à 2m 

Marnes blanches 50 à 2"' 

Lit de calcaire grisfttre 15 

Filet siliceux 03 

Banc calcaire 25 

Filet siliceux et argileux 02 

Marne blanche, assez tendre 18 

Marne blanche et jaune, désagrégée... 25 

Banc de calcaire siliceux, rosé 15 

"£ — marneux, blanc, plus ou moins dé> 

^ sagrégé G 15 

g Argile feuilletée, verte, parfois divisée 
g en 2 couches, séparées par des pla- 
S guettes de calcaire siliceux, fendil- 
lées 08 

Calcaire siliceux (« Rocaille »), très di- 
visé, avec Sileœ carié 20 






i^ Marnes blanches, plus ou moins corn- 

^ pactes, avec lentilles siliceuses (pseu- 

,^ domorphoses de gypse) 30à0 35 

§-< Filet d'argile jaune 02 

1^ Banc dur de Calcaire siliceux, compacte. 08 

— parfois feuilleté et divisé... . 08 
g Calcaire dur à Potamides, passant à la 

5 Marne 25 

^ Marne blanche, avec parties dures.... 30 

O Silice jaune et blanche (Sileœ carié) ; 

quelques parties compactes, rosées. 15 

Filet argileux, vert 02 

Marne blanche, très divisée 18 

Marne blanche, tendre 30 

Filet siliceux, rosé 30 

Marnes blanches, dures, à lentilles sili- 
ceuses 30 

(Fond la fouille : AU. = 39^ J) 
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Remblai. 



Pocbci diluvien- 
neg. 



Alternance* de 
lits marnein et 
oalraires. 



Bancs, bien ré- 
glés, du Luté- 
tien supérieur. 



Fio. 2 

Coupe montrant le déUU des pocbes dilunennes, pénétrant dans les Marnes 

et Calcaires luiétiens, supérieurs. 

[Au-dessous do l'Avenue du Boii-de-Boulogne] 
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!^o. — Coupe prise au Pont de la rue de Longchamp. 

{Altitude au sommet » 48^^5). 

Remblai « 

T. V ) 2v^ et plus. 

Brouillage 

^ Calcaire feuilleté, sans consistance.. . 20 

% Plaquette calcaire 10 

(^ (^alcaire spathique, dur, en banc 80 

>> — désagrégé, jaunâtre 20 

^ — miliolitique, ^mx (Potamides^ 

tq de diverses Espèces ; Lucina saxO'- 

è rMm,etc.) 30 

^ Calcaire friable, jaunâtre {Lv<:ina, Car- 

^ diunij Potamidesj etc.) 30 

^ Zone argileuse (fossiles tombant en 

*&q poussière) 10 

;;;;) Calcaire assez dur, à Lucina saxorum^ 

•^ Lucina concentrica, etc 50 «< plus. 



3o — Coupe prise sous Tancien Fleuriste de la Ville de Paris (« La Muni te »). 
(AU. au sommet =s 5^m). 

T. V. et apports 1™ environ 

^ Calcaire en plaquettes très divisées 

^ ^ (Saiica, Potamides^ etc.) 60 

b5 û* Zone calcaire (Blocs fragmentaires, 

^ ^ gangues argileuse et arénacée) 70 

^ ^ Calcaire feuilleté, miliolitique sans 

^ •§ stratification nette {Potamides^ etc.) 40 

^ Calcaire gris, homogène; quelques mi- 

CQ liolites, PotamideSy etc. . . • 30 

Calcaire miliolitique en bancs bien 

^ réglés ; Zones friables 1 40 

g Calcaire dur, à grain fin, grisâtre 35 

Q, Calcaire miliolitique, à structure gros- 

^ ^ sière ; fossilifère à la base 60 

:^ S Cale, dur à Orbitolites complanoia^ et 

^ A Moules de Lucina^ Natica^ Terebel- 

^ lum.eic 20 

^ - Calcaire miliolitique « Lambourde », 

>^ très coquillier ; visible sur 60 



Nastes. ~ £mile Giimaud, imprimeur breveté, place du Commerce, 4. 
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ASSOCIATION FRANÇAISE 

POUR L'AVANCEMENT DES SCIENCES 

Extrait des Statuts et Règlement 

STATUTS 

Art. 4. — Les mombre» de l'Associalion sonl admis, sur leur demande, par le 
Conseil. 

Art. o. — Sont membres de l'Association les personnes qui versent la cotisation 
annuelle. Celte cotisation peut toujours être rachetée par une somme versée une 
fois pour toutes. Le taux de la cotisation et celui du rachat sont fixés par le 
Hèj^lemônt. 

Art. (i. — Sont membres fondateurs les personnes qui ont versé, k une époque 
quelconque, une ou plusieurs souscriptions de 5(K) francs. 

Art. 7. — Tous les membres jouissent des mêmes droits. Toutefois, les noms 
des membres fondateurs figurent perpétuellement en tête des listes alphabétiques, 
et ces membres reroivent gratuitement, pemlant toute leur vie, autant d'exemplaires 
des publications de l'Association qu'ils ont versé <le ft»is la souscription de 
7^K) francs. 

RÈGLEMENT 

Articlk premier. — Le taux de la colisation annuelle d(»s membres non fon- 
dateurs est fixé à 20 francs. 

Art. 2. — Tout membre a le droit do racheter ses cotisations à venir en versant, 
une fois pour toutes, la somme de 2(X) francs. U devient ainsi membre à vie. 

11 sera loisible do racheter les cotisations par deux versements annuels consé- 
cutifs de 1(X) francs. 

Les mejubres ayant payé pendant 20 années consécutives la cotisation annuelle de 
20 francs pourront racheter les cotisations à venir moyennant un seul versement de 
1(10 francs. 

Tout meniljre qui pendant 10 aunét-s consécutives aura versé annnuellenient une 
somme <le 10 francs en sus de la cotisatitm annuelle sera lil)éré de tout versement 
ultérieur. 

La liste alplmbétique des membres à \ie est pul)liée en tète de chaque volume, 
immédiatement après la lisUi des membres fondateurs. 

Les membres ayant racheté leurs cotisations pourront devenir meml)res fonda- 
teurs rn versant une somme complémentaire de Î3(K) francs. 



Ij'}i souscriptions fies mefnhrcs fondntcnrs peuvent être versées en une seule 
fois ou en deux versements annuels cotist^cittifs de iir»0 frones. 



Les souscription» sont reeuoa : 

Atj Skcrhtariat, 28, rue Serpente, n Paris. 



N;iut«'<. — Kmil<- (ifiiiMml. iiii|ti iriicin Ititnt'li', jil.tc»' ilu C^'iutiiiM'ct'. \. 



Digitized by 



Google 



7r9LHU^-^ 






G. RAMOND ^ 

Issistanl de flMiitjie au Musoum d'hiBloire natorcBe 'Sy ^A^, ouuyt'Ciyrt^ » 

ET • , \ 

Aug. DOLLOT 

Correspwdanl dn luséum d'bisttire oàlnrelk, Ç /^^ . 

^ à Para. 




\\m\ \\mm\i bais \m 

et sa Banlieue 

— m — 



Extrait des Comptes rendus de 

r.4ssoc»a«ton fVonçaj^e <pour ï Avance.mtvl des Sciences. 

Congrès de Montauban, 1902. 

Seconde partie (Notes et Mémoires), pages 521 à 539. 



PARIS ^VP arr.' 
SECRÉTARIAT DE L'ASSOGATION 

Hôtel des Sociétés savantes 
28, RUE SERPENTE, 28 
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ASSOCIATION FRANÇAISE 

POUR L'AVANCEMENT DES SCIENCES 

Fusionnée avec 

L'ASSOCIATION SCIENTIFIQUE DE FRANCE 
(Fondée par Le Verrier en 1864) 



OONOR.ÈS I>B M:0]VTAUBAN. — 1909 



M. &. EAMOITD 

Assistant de géologie au Mnst^um d'Histoire naturelle 
ET 



M. Aug. SOLLOT 

Correspondant du Muséum d'Histoire naturelle, 
à Paris. 



ÉTUDES GÉOLOGIQUES DANS PARIS ET SA BANLIEUE 



[554:44.36] 



III 



— Séance du 44 aoûi — 

Chemin de fer dlssy à Viroflay R.-6. — L'un de nous a exposé 
sommairement, dans des Communications antérieures (1), les observations 
que cette nouvelle voie ferrée avait procurées aux géologues. La ligne 
étant aujourd'hui complètement terminée et livrée à l'exploitation, nous 

(1) Voir : Congrès de Santés, 1898, 2« partie, p. 3U, et Congrès des Sociétés savantes, à la Sorbonne 
(séance du a avril 1902*. 
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avoûB pens<_^ qu'il pouvait ôlre de quelque iutérét de revenir sur le sujet, 
avec plus de détailâ, 

1» Description du tracé. — La ligae d'Issy à Viroflay a pour objet d'as- 
surer des relations plus directe entre Je centre de Paris et Versailles ; en 
efTet, elle peut être considérée comme un embranchement du Cbemio de 

fer des Mouiineaux (I), dont le terminus est d la gare de l'Esplanade des 
Invalides; à Viroflay, elle se soude aux lignes de Bretagne et à lembran- 
chement de Versailles ll,-G., établissant ainsi les communicatioos du 
réseau de TOuest avec cette nouvelle gare parisienne. 

La ligne d'issy-Viroîlay se détache de celle des Mouliueaux dans la plaine 
d'Issy, à 400 mètres environ en dehors des fortifications de Paris, en 
loti^eant le nouveau champ de manœuvres qui a remplacé le a Champ de 
Mars D. Elle s'élève progressivement, par des remblais et viaducs souvent 
courbes, jusqu'au vallon de Fleury-Meudon , passe au-dessous du grand viad uc 
de la rive gauche {Paris-Montparuassc i* Versailles R.-G. et lignes de 
Bretagne), puis s'engage dans un souterrain de 3.S50 métre& de hngu^uT% 
dont l'extrémité (côté Paris) est en courbe, tandis que le reste du tracé 
(2.500 mètres) est en ligne droite. L'extrémité, du cété de Viroflay, est 
située dans le vallon du Haut-Chaville, au-dessous de TÉlangd'Crsine, dans 
ies Bois de Meudon, sous lesquels ce tunnel est percé. L'ensemble de 
cet ouvrage — dont certaines parties ont présenté des dilTicultés e^nxp- 
[iotmeUe^ d'exécution — n'a pu être achevé qu'il y a peu de temps. Ce retard 
a été prcjudiciable, car on s'était efforcé de terminer la nouvelle ligne pour 
l'Exposition Universelle de 1900. 

Au delà du a Souterrain de Meudon », la voie est d*abord en tranchée, 
puis en remblai (Station de Chaville-Vélizy), et de nouveau, en tranchée 
(deuxième traversée de la ligne Montparnasse -Versai il es) ; après ce point, 
les deux chemins d^ fer restent accolés, ont une station commune à Viro-- 
flay H, -G,, et se réunissent un peu plus loin, aux ft Bifurcations de Viro- 
flay »; CCS bifurcations présentent d'intéressantes traversées de voie, en 
sauis de mouton (2), assurant toutes les directions utile-s, mais en évitant 
les croisements à niveau. 

La dénivellation entre les points extrêmes est de 70 mètres environ ; 
aussi la ligne dIssy-Virolky a-t-clle des rampes de C^jODo; O^-jOOS et 
0'^,0l par mètre. 



(1) Voir : Nûki de Géoîoçie pariaiertne : U Chemin de /er dcj MùuUntan^, p^t i\. t>t>LLrL!s elti. ÎLaiû^id, 
HuiL Soc. d'Èta^m ie. de l^m^ 4Bâ{», 1 1 p. in-g*^ avec Prolit «t Coupes. 

^1) Voir, pour U^ détailii lechQiqucji : le Génk cU-U, L StXXIll, n* i^ p. i ; t. XXXIX, n- ID, p. iÂ%] 
t. XLI, n" 6, p. Si; lïi ihruegéaémk de* Chmmm de /er lAoût \m\ *?l juillel \m%r, <jI ^ùit tuf ht 
fraixiu^ de fci titjne d'Iuy à Virifftatj, par M» lUaUT, tni^énieiir en chef des Pouls CL ilhau.ia^i?^, *llach^, 
«in qualilé d'iDeènieur priu&ipal, m s«ni^ de h Cos^iructioD de la Cointiagnie du CtiemU)» de fer de 
roue»l. 
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2** Géologie. — La plaine d'Issy-les-Moulioeaux est constituée par des 
Sables et Graviers dalluvions qui reposent sur la CràieAturiennejàiiM « de 
Meudoo ï>f et qui sont surmontés par des Limons, plus ou moins argileux, 
de formation contemporaine. La parlie sableuse, d'une dizaine de mètres de 
puissance, prt^sente à la base des Sables graveleux et des graviers (Piéùto- 
céne ancien), et vers le sommet, des Sables fins, contants ^ sur lesquels la 
plus grande longueur des viaducs a été rondée, ce qui a nécessité des dis- 
positions spéciales (Radiers bétonnés, etc.). La plaine est submersible, et 
comme la partie supérieure des Aîluvions est constituée par ces sables 
impalpables ^ qui paraissent provenir, au moins en partie, des masses 
siampiennes des hauteurs de Meudon, Clamart, etc*, — il eût été d'une 
grande imprudence d'asseoir des maçonneries sur une telle roche, sans 
consolidation préalable, lorsque ces sables sont mouillés, il est impossible 
d'y pratiquer des fouilles saos les faire couler, même à grande distance, 
et ils filtrent à travers les blindages. 

Le sommet de la nappe aquifère se maintient à la cote + 27 mètres, 
même à une assez gmmk distance de ia Seine (l), aussi bien dans les Aîlu- 
vions que dans la Craie. Cette cote limite en profondeur les exploitations 
de y Blanc de Meudon a, dont les galeries se ramifient et se superposent 
dans le coteau d'Issy-Meudon, Les parties de galeries situées dans Taxe du 
chemin de fer ont dû être remblayées ou voûtées. 

Des lambeaux d* Argile spanmcimm — si redoutée des ingénieurs — 
ont été entamés dans le voisinage immt'diat de la station d'Issy, et dans 
les fondations du viaduc ^ des Brillants b (coteau des Moul ineaux) qui ont 
été descendues jusqu'à la Craie; la puissance de T Argile plastique est en ce 
point, de 5 à 6 mètres ; tes fondations ont atteint j usqu'à 10 mètres de 
profondeur ; et en raison de la présence de cette couche argileuse, on a dû 
faire usage de fouilles blimièm que Ton remplissait rapidement de béton, 
La puissance des Argiles sparnaciennes est relativement faible aux Mou- 
lîneaux et dans le vallon de Fleury-Meudon, parce que Ton se trouve sur 
VAxe antidinal Meudou-VersaiUes (2), Le sommet de la Craie, sur cet axe, 
est à l'aititude de 53 mètres. La voie, constamment en rampe de Paris vers 
\'ersailles, se maintient au^dessm de celte formation, qui n*a été atteinte 
que dans les sondages et les fouilles d'ouvrages d'art. Nous avons pu 
recueillir quelques restes organiques, animaux et végétaux, provenant du 
Conglomérai ossifére de Meudon^ dans des fouilles, sur le coteau des Mou- 
1 ineaux, près du chemin de Saint-t^loud (limite des communes dlssy et de 
Meudon); on voyait également, tout près de là, une bonne cou[ie du Cal- 
caire pudilhique (Montien). 

(1) t*^i la cote du [ilan d'i>au Jt- ta Seïn^ au barmgti de Burt^tiê:^. 

it) Voir : G. 'F* DoLtrrs : Solk^à mr um nùmfeUû carte géologique dk^ mvirûnt de Pturit, 111*0. G. /,, 
Berlin,! Ag;^ ; ^ et liet^hetthe* mir In ondukUiom dtë coudie§ iertiaiffâ dam h Bauin de Atrii, in Balt. 
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4 CONGRÈS DE MONTA UBAN. — 190Î 

La station de i Meudori-Yal-Fleury > (me BaDès, â Meudon) est située à 
rentrée du Grand Souterrain- Elle est établie en terrain sec (CaJcaire gros- 
sier inférieur et moyen, surmonté d'éboulia). A la tète du Tunnel, se 
voyaient nettement les bancs à OrbiiolUes complmmla du Lutéiien moyen 
(« Baoc royal » des carners)^ 

Tunnel de Meudon* — La grande galerie de 3.SùO mèlf^s de longueur 
entre Meudon (le Val-Fleury) et FÉtang d'Ursine (Plaine de Ghaville), aous 
le Parc de Chalais et les Bois de Meudon, a été louvrage le plus important 

de la nouvelle ligne* Un coup d'œil jeté sur la Coupe gédogique générale 
ci-joiûte (jlg, i), dans laquelle les hauteurs ont été exagérées vingt fois par 
rapport aux longueurs, fait ressortir lallure des strates. Les formations 
géologiques que les travaux ont atteintes — tant dans le percement de la 
galerie que dans l'exécution des sondages et des forages — comprennent 
la série des assises depuis les Calcaires lutéliem inférieurs jusqu^aux Meu* 
Itères aquitanierines (i). Ces couches sont loin d'être horizontalea : l'entrée 
du Tunnel est en courbe, et les assises ayant, par suite du voisinage de 
l'Anticlinal Meudon- Versai lies, un pendage S.-S.-E., les premières strates 
rencontrées sont recoupées avec une assez forte inclinaison, A 850 mètres 
environ de l'entrée (côté Paris), commence un alignement qui se poursuit 
jusqu*à t'extrémité opposée, sur îâ.oOO mètres de longueur. La direction 
de la partie recliligne du tunnel étant sensiblement parallèle d celle de 
l'axe anticlinal, mais avec une rampe de O^jOOH par mètre^ il en résulte 
que les strates, dans leur ensemble (et en faisant abstraction des ondu- 
lations secondaires), sont recoupées par le tunnel, sous un angle très 
aigu; celte condition était défavorable, surtout au voisinage de couches 
imprégnées d'eau. 

Une autre dillicuité résultait des ondulatiom des couches que les études 
préliminaires n'avaient pu faire prévoir, probablement par suite du nom- 
bre insulFisant des sondages. Toutefois^ la topographie pouvait, semble-t-il, 
indiquer, dajis une certaine mesure, l'allure des assises géologiques : au 
« Carrefour de la Patte d'Oie », dans tes Bois de Meudon, existe une 
dépression du ^ol (que la figure 1 met en évidence, en raison de Texa- 
gération des hauteurs), qui correspond à la plus forte inflexion des strates: 
c est au-dessous de ce carrefour, à 1 .300 mètres environ de l'extrémité du 
Tunnel (côté Versailles) que s'est produit le grand ébouîemeni, qui a 
teta^rdé pendant plmd^uîie année rachèvcment du souterrain, et quiaexigé 
une dépense, non prévue, d'un million de francs. 

La cause de cet éboulement, bien que complexe^ peut se résumer de la 
manière suivante : 

(0 Four qiieliiyaa tiéotogues leti < ui)iiUèr«â d^ UoDtmoieQcy » app&rtieaDeai au Siampien wpérmr. 
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G. RAMOND ET A. DOLLOT. — ÉTUDES GÉOLOGIQUES DANS PARIS S 

Les Sables 8tampien8{di\s « de Fontainebleau ») sont aquifères sur le quart 
inférieur de leur hauteur, qui est de 60 mètres environ sous les Bois de 
Meudon; par suite des ondulations dont nous venons déparier, les couches 
imprégnées d'eau sont, en divers points, à une faible distance de la voûte 
du Tunnel, et l'épaisseur protectrice des « Marnes à huîtres d, de la «Glaise 
verte », et des autres marnes sannoisiennes y est insuffisante. Le minimum 
d'épaisseur s'est trouvé directement sous la dépression correspondante du 
« carrefour de la Patte-d^Oie », et la voûte, non encore soutenue par ses 
piédroits, s'est écrasée après rupture. 

Une sorte de fluide, constitué par des sables mélangés de niarne et dilués 
dans une grande quantité d'eau, s*est écoulé dans la galerie, et il menaçait 
de la remplir complètement. 

[Nous renvoyons le lecteur aux Notes et Revues techniques pour le 
détail de l'ingénieux procédé des « Chambres à sable i>, employé pour 
combattre l'envahissement du Souterrain par ces sables dilués par l'eau. 
Nous tenons simplement à remarquer combien, en matière d'application 
de la Géologie aux travaux publics, il est important de faire intervenir 
les données de la sédimentation et de l'érosion ou dénudation souterraines, 
qui ne sont, en fait, qu'une des nombreuses formes de VActivism>e (1)]. 

Grâce aux échantillons recueillis par nous pendant le cours des travaux, 
et à ceux qui nous ont été obligeamment communiqués par la Compagnie 
des Chemins de fer de l'Ouest, nous avons pu établir, dans tous ses détails, 
la succession des assises géologiques rencontrées dans le Souterrain. Elles 
sont résumées dans les coupes dont le détail est ci-après : 



(1) Voir : La Géologie expérimentale » par M. le professeur Stanislas Meunier, p. 186 et suiv. 1899; — 
et: La Géologie générale, idem. 1903 de la Bibl. Scientifique internat. Alcao, éditeur. 

Voir aussi du même auteur : Annales de la Soc. Géol. de Belgique, t. XXVII, p. XCI, 1899 ; — C. R, 
du Vllh Congre» géol. internat.; Paris, 1900. — Mém., p. 617-630 (avec fig..) ; — Aseoc. franc, pour l'Av. 
des &.; Congrèt de Paris, 1900, — 1'* partie, p. 166 ; ï« partie, p. 538-542, — etc., etc. 
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GONa&ÈS DE MOKTAtJBAl^. — ttf02 



Coupe géologique. — Piquets 89 à 110. 



î",7ft Marnes blenos, dSlitèeSj à relralts, ^^ t^ 

O-'ïlO Argile vert-foncé, * '" ^ 

l'jîO Argile bleue, feuilletée, avee filels gjpseax. 

û^,ÎO Ar^le verdàlre foncée, avee filels gypseus. allernariU 

1",Û0 Argile bleue, dure, avec ftlcts gypseui alternant. 
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l"î60 Banca de gjpse* 

0»45 Marne grise, 

0",50 Gypse saccliaroïdê^ mara^iiitf friable. 

0'',30 51arne t>iafic-gris ou bruDei avec rognons de sUex méniiUe. 

0%30 Gjpâe Sciccbaroïdc^ avec rognons de âi/&E ï/ièn/7*te. B" ^ 

0",Û5 Filet de marne grise, avec iit ligniteux et pjrileux au sommet, « 

0*,&u Cal(;aire marneux grïs, avec gypse aaccharoïde, 

O-^W Marne Nandie. oo 

0'^ ,3â (ialca i re si 1 1 ce un j a u nâ Ëre ou verd à tre^ su b-li thogra pli iq u e . ^^ 

0",^U Marne biaocJiâlre, fOst^il^rire {Ilijdrobia^ ètf.). ^. 

0",15 (Calcaire î^réseu^ jaanâlJ-e ou verdàtre, à casî^ure conclioïde. 't 

0*^40 Marne blanetiâtre avec lit gypseu;^ au sommet. 

Û'fôO Marne blanchâtre et gyt^se cris lai lisi'i par couches borizoo laies 

(%prù, etc.)* 

0"|15 Gypse cristallisé avec lignUe. 

0"^20 Marne jauDâtre, 

0",O3 Filet de gyptïe cnstallisé, et calcaire bleuâtre. 

0",iri Marne blanc-jaanâlre afec filet de UgnUe à la bftïte. 

0",îa Marne bîanc-verdâtre, leodre, avec filet de lignite à h base. 

0-^25 Marne blanclie^ friable, très litée (pan/ichures verlm). 

0-^03 Filet de lignite dans Argile verte, stalifîée. 

0",55 Marne blanche et calcaire bistre, ^veciUde gtfp9s crislalfisê par 

poches^ à la boM. 

0",ÎÛ Marne blanche avec sable On, couleur marron. 

0"^35 Marne bleuâtre ou verdâtrcT k>T=^^*i»*?» P^'' veines horizon la ïes, 

avec &îlex carié (gypse transformé) à la base. 



3*,tÛ Grés calicarifère verdàtr^, et Sables quartzo^i^ileui iTec nids 3 ^ d ^ 
de gypse, ^T 1 "^ S 
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G. RAMOND ET À. DOLLOT. — tiVDES GÉOLOGIQUES DANS PAKIS 7 

0",03 Filet d'argile ligniieutef pyritotiie, noire. 

1",40 Marne blanche, renfermant de nombreux lits d*argile brune. 

0-,02 Filet d'argile brune. 

0"*,aO Calcaire blanc. 

0,-02 Filet d'argile brune. 

0*,80 Marne blanche, pure. ^ 

0",20 Argile feuilletée, avec pseudomorphe de gypse. g^ 

0~,Q0 Calcaire marneux dur, très serré, gypseux. S 

0*,03 Filet d'argile brune. « 

0'*,30 Marne feuilletée, grise. i 

1*,00 Marne blanche. fl « 

0*,20 Calcaire marneux. o g 

0",60 Sables marneux (quarU carié). g • 

0*,90 Calcaire siliceux ; petits blocs séparés par des lits d'argile. .g « 

G",! 5 Marnes blanche, jaune, brune. ^ c 

G*, 40 Banc de calcaire siliceux et pseudomorphe de gypte. S "3 

1~,0G Banc de calcaire dur, à Gérithes (< La Roche >), C. cristatum, t S 

Sphenia biangiUataj etc., 1 S. 

G"»05 Filet de marne blanche. §> -S 

0*,Î5 Calcaire siliceux, compact, à Céritha, S |^ 

G*, 10 Marne feuilletée à Corbules, J ^ 

1 "" ,00 Calcaire dur à MiliolUe$ et à Cériihes ; couches tendres au som me t ;3 | 

et à la base, Potamides lapidumy Cerithium derUicukUum, etc.). *s 

0*,60 Calcaire compact sub-lithographique, Luânes et\ g 

Cérithes (Potamides criiUUus). 1* Le Banc § «• 

0-,90 Calcaire à MUiolUeSy à CérUhe$ et à Végétaux ;C vert 9. Ë « 

couches tendres au sommet et à la base. ) tS a 

0",25 Calcaire à MUioiUes, légèrement gréseux, dur, fin. "^^ ^ 

0-,90 Calcaire MUioliHque très fin. 8 

0",50 Calcaire Miliolitique assez tendre, très fossilifère, Cériihes, Bu- S 

cardes, Lucines, Cardiies, etc. S 

1",20 Calcaire Miliolitique tendre, (« Le franc /to|^a/ >). ^ ^ 

l-,00 Calcaire MiliolUique à Orbitoliles (« Le 5anc AoyeU >). 
0-,70 Calcaire Ifi^to/i^i^ue. 
0*,60 Calcaire MiliolUique jaunâtre, avec débris végétaux, OrbUolites 

complanata, etc. o* ^ 

0-,70 Calcaire gris-jaunÂtre, fossilifère, Lucina concentrica, Cardium ^ •§ 

sp,, Pectunculut pulvinatus, etc. .S g 

0-»50 Calcaire Ifi/to/ai^tie dur. | 'i 

0-,80 Calcaire Miliolitique gris-blanchâtre, moins dur. ** g 

0"',80 Calcaire MiliolUique assez dur, coquillier au sommet, Cylherea, .S ^ 

Cattiittm, Os^rsa sp., etc. S 

1",00 Calcaire très tendre, sableux à la base, coquillier au sommet <3 

(Falun de Grignon) : Cytherea, Cardium, Arumia, Rostel- 

laria sp., etc. 
0-,70 Calcaire brun-verdâtre, très dur (« Le banc à Vértiu»); couche â 

Cerithium giganteum et Pectunculus pulvinatus. 

9 u ù 

1*,00 Calcaire glauconieux très sableux, avec parties dures. -s*! S 

•»»'" lil 

[Us échanlillons communiqués au Muséum (Service de Géologie) ont été examinés nar MH. G. 
Courly, G.-F. DoUfuf, Aug. Dollot, G. Ramond.] 
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8 CONGRÈS DE MOWTAUBAK. -^ 1902 

Coupe géologique au piquet 94 + 30"^ 

[Aîlïtude : 88^,15.] 
î*,05 Marne grisAlre, tachetée de blanc, avec nids de marneg ver- 

dâlres, 
Û-,3Û Marne grîsfilre, tachetée de blanc, avec nids de marnes ver- 

dàlre^. 
O^tSO Marne Weue (couleur altérable à l'air). 
0- ,90 M Si m e fe nd» llée^ j au nà tre. 

0^t35 Cak'airi^ blanc, dur, A silex méniiite. 

1*»75 Marnes blanchâtres, la guno- lacustres i $Uex ménitUe, 

tl-,23 Marnes blanchâtres, très dures. 

0-,lO Lit d'argile brune. 

Û^fOi Marne blanche dure, un peu siliceuse. 

(h,lS Sabl6!$ argileux jaunâtres. 

0" ,30 Sab les a rgi I eu x grï s , 

l'^SS Sables argiîtms, avec rognons de grès* 

0«,îi Sables argileui jaune-verdâtre. 

0",40 Marne sabU use*, plus verdétre. 

Û",80 Marne blanc-jaunâtre; argileuse. 

0",ï() Cakaire argileux jaunâtre. 

^■|60 Marnes com pacte»;, blanches, 

0" /)6 Li t de caica i re gréseu x , c ri s tal 11 1 n ( f^aeudomorphe de gypté) . 

i*,ftt Marni'S blanchâtres. 

0*,aO Mjirnes cakaires. 

0~,6Û Marner blanchâtres, avec gréa siliceux. 

1",20 Marne blanche, compacte. 
[Altitude ; 71-^500 
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Coupe géologique au piquet 110 -| 30". 



[Alliluiie : 9i-,38.] 

0",50 Marne grisâtre. 

0-,25 Argile verte, feuiïlelée, gjpseuse, très plastique. 

0~,&0 Marne grise panachée. 

0-,î8 Argile gris-verdâtre, très tendn\ 

0-,75 Marne gria-hieuàtre, panachée» à retraits. 

0*,35 Argile verdâtre, pyriteuse, à débris végétaux. 

I"i00 Marne gria-bleuâtre à retraits, 

0-,75 Marnô calcarifcre, bleuâti^e, feuilletée, 

û'",^!) Marne verdâtre, j^ypacuso, pjriteuîse, avec débris végétaux. 

0*,4â Marne gris-bleuâtre, feuilletée, gjpseuse^ dure. 

0*,50 Marne bleu -grisâtre, feuilletée, avec lllets gyp^eui. 

0*,25 Marne vcrdàlre feuilletée, gypseuse, nibanéc. 

0-,50 Mil rue bleuâtre. 

Û**,50 Marne bleue, feuilletée, dure, avec fileta gypseux, 

(h ,80 ijjpse marneui. 

0",20 Marne argileuse, gy pseuae* 

0*j75 lîypse marneux. 

0^,05 Filet d'argile brune, magnésteilDe. 

0",5>ii Marne à inéniiUe (débris végétaux), et calcaire compact, sub- 
Utbographique. 
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0-,» 

a-,23 

0-,22 
0-,03 
0-,50 
0-,05 
0-,50 
0-,03 
0-,25 
0-,50 
0-,05 
0-,20 
0-,10 
0-,20 
0-,20 
0-,03 
0-,50 



6. RAMOND ET A. DOLLOT. — ÉT0BES GÉOLOGIQUES DANS PARIS 

AUernanœs de bancs calcaires et marneax, fossilifères, avec 
grains de qaartz, Cypris, ïïydrobia^ Potamtdes sccUaroides^ 

Lit d'argile brane, magnésienne. | 

Marne pulvérulente, blanchâtre, fossilifère, (P. scalaroides). 
Filet d'argile brune, magnésienne. 
Travertin marneux à Cerithium Bouei? 
Filet d'argile brune. 
Marne sableuse, blanchâtre. 
Calcaire marneux blanc (pulvérulent à Tétat sec). 
Filet d'argile brune. 
Marne gris- blanc. 
Lit de sable, quartzeux, fin. 
Marne blanche. o 

Petit banc de gypse marneux. ^ 

Filet d'argile brune. 

Sables quartzo-marneux, de couleur verdà Ire, dits Sables de Sables «de 

« Beauchamp », Sables moyens [Baiionien inférieur]. Bemchamp » l-jS!. 
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Au-dessous, non atteints dans les fouilles en ce point, les Cal- ^ ^ 
caires. Marnes, etc. Lntétiens {Calcaire grossier des environs *§ "g 
de Paris, Épaisseur : 25 à 30 mètres). g 2 






Coupe géologique au piquet 118. 



[Altitude : 101-,36]. 

0",10 Argile verdâtre, plastique. 

0",80 Marne bleue vein^Hi. 

0",06 Argile verte, molle. 

0",06 Marne blanchâtre, dure. 

0",15 Argile verte, plastique. 

0*,30 Marne bleuâtre, compacte. 

0",12 Marne gris-clair, dure. 

0-,10 Argile verdâtre. 

1",00 Marne bleue, à retraits. 

0",75 Marne argileuse. 

0",15 Argile verte feuilletée, pyriteuse, avec filets de gypse. 

0*,80 Marne bleuâtre feuilletée, devenant blanche à l'air. 

O*,!© Marne blanchâtre avec lits sableux (gypse transformé). 

0",17 Argile verte feuilletée, pyriteuse, très plastique. 

0-,50 Marne bleuâtre. 

0",30 Marne calcaire. Calcaire très dur, par places. 



2 



g 



o 



0-,80 Gypse marneux. 

0",15 Marne grisâtre, argileuse. 

0",80 Gypse marneux. 

0-,05 Filet d'argile magnésienne, grisâtre, feuilletée. 

U'n,40 Calcaire compact, zone, sub-lithographique. 
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GONG ft Es DE UOfiTAUiSAN. — 1902 



0*^40 Altcrnanoes de bancs calcaireH et mnrtieux, rossilifëreSf avec 

grains de quartz, Cypris^ Rydrobiaf Potmnides icoilamctes, etc. 
0-|06 Filet d'ôî^'ile brune, magnésien ne. 

0^i50 Calcaire silicBux, sec, et Marne titanchË, veiaée (avûc filets ver* 
dÂtres). 
Filet d'argile brune, magnésienne. 
Travertin niaroem à CmiUnum Boud? 
Filet d*argile brune. 



0-,08 
0-,40 

o-,so 

0-,O3 



i Marne verdftlre, tendre (pulvêrutenle 1 T^tat sec). 

Filet d'argile sablenaer bmn&lrc, magnésienne. 
Marne aatlense. 

Filet argileux, vi^rdàtre, plasliquc. 

Sabl^ argileux, rerdâlres, plus ou moïnn agglutinés (Sabiei * 
Beauchamp^f Babhsmoyem, du Burkmimi infêrkt^}^ 



de 



Sable;^ * de 

BftDFbia^i>l-,5l. 



ti 



Altitude : 90- ,85. 
Au-d(^souSr non att^intis dans l63 fouillera en ce poluIt les Cal- ci ^ 
eaire.% Marnes, etc., Lu té lien s (Cal&tim gwmkr d^ envtrmis g 2 
de Pum. Épaisseur : 35 â 90 métrés). 



I 



Coupe géologique au piquet 119. 



[Altitude : 130- ,6 



1",10 Terre végétale; Umons argib-sableuîi avec débris de meulièrea. 
1»^00 TertH^ sableuse de couleur jaunâtre. 
1*,65 Terre rouge, ave<; débris de meulières. 



î'^fiÙ Sable;^ quartzeux Ûn% de couleur jaune* 

4 -,25 Sables quartieust flni^j de t:ouleur rouge. 

4*,00 Sables alternant: jaunes, blancs ou rouges (L'écbantUJon ne 
f)>ariiU pa? normal ; n'| a-t-il pas eu interversion dans le clas- 
sement ?) 

ï" 1 75 Sa blés a rg i leux , de i ou k u r rou ge . 

l-,65 Sables un p<?u argiii/ux, gris-verdàtre. 

0",60 Argile grise, un peu sableuse (aquifére^. 



0^,fiO Ârgilt! brune, avec débrii d'OsIrua cifalhula* 
[Altitude: 112 tnélre^J. 
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Coupe géologique (vers le piquet 110). 



[Altitude : 17a-,03.] 



0-,60 Terre végétale. 



t 

«•2 
o s*- 

lai 



3" ,00 Meulière-caillasse, enveloppée dans l'argile. 



Sables c de Fontainebleau » jaunes, rougefttres et verl-bieu- 

Atres, argileux â la base. 
Eau, altitude 122-,43 au piquet 106 + 85". 
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ll8-,00 
108-,40 
106-,38 
110-,50 



0*,50 Faluû de Jeurre 
0",20 Marne blanche 
0")50 Falan de Jeurre 



101 + «)• 
97 + 4-. 
96 + 4-. 

% + *■ à 18 mètres de pro- 
fondeur. 

Molasse marioe 

( incrassata, 
hium plicatumy etc. 
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0")40 Calcaire gris, dur. 

0",40 Marne verdâtre. 

Or fila Marne compacte, dure à la base, à CycMina, 

0",20 Marne verte. 

0",10 Marne compacte, assez dure. 

0*,10 Marne verte. 

C",10 Marne compacte assez dure. 

0-,35 Marne verte. 

0-,03 Lit sableux calcarifère. 

0*,55 Marne verte, avec filets blancs. 

0",50 Marne jaunâtre, avec 0*,05 de gypse épigéniqtie, 

0-,5O Marne grisâtre. 

0",25 Argile feuilletée, gypseuse*, très plastique. 

0",90 Marne grise, panachée. 

0*,28 Argile gris-verdAtre, très tendre. 

0",75 Marne gris -bleuâtre panachée, à retraits. 

0*,35 Argile verdAtre, pyriteuse, à débris végétaux. 

1",00 Marne gris-bleuAtre, à retraits. 

0",75 Marne calcarifère, bleuAtre, feuilletée. 

0",20 Marne verdAtre, gypseuse, pyriteuse, A débris végétaux. 

0-,45 Marne gris-bleuAtre, feuilletée, gypseuse, dure. 

0",50 Marne bleu-grisétre, feuilletée, avec filets gypseux. 

0",25 Marne verdAtre, feuilletée, gypseuse, mbanée. 

0-,50 Marne bleuAtre. 

0",5O Marne bleue, feuilletée, dure, avec filets gypseux. 
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12 COÎIGnfeS DE KûNTAtïBAN. — 190^ 

1",30 Gjpse saccbatoide stratifié, à grain fin ; lîtB nombreux^ couleara 
variée» (sommet veiné 0*,80) ;— banc compact, très dur, avec 
rognons de silt^x à la base, O^^^bÙ], 

0",13 Ctypse ^c^haroïdo, rubané, 

0",07 Marne grise, rabaDée. 

0",55 Gypse saccharoïdej un peu mam^ttx»^ 

0*jlO Marne grise nibauée, argileuse, 

0*,33 Gypse' saci- ha roïde en lits mîncei, aveq alternances de marnes- g[ 



If 
0*,02 Marne grise, ru ba née. '^» 



Û",03 Marne grise, rubanée. ^g^ . £ 

0*,05 Marne blanche. «S 5 
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a*,07 Marrt<î bïaoche. 1 

Û-,10 Gypse avec; silftx fnénilUej rubanè, * 

0-,05 Gyps^ï. 

Û*,05 Marne blanche, 

0*,05 iVrgile verdfttre, feuillet63- 

O^jïO Marne blanche, à grain groi^îer 

0*j53 Marne blanche compacte, à grain An {ménUiie), 

0-,0a Filet argileui. 

0-,10 Marne grise* 

O*,^ r^ïcaire très dur, sub-lUhugruphiquc. 

0*,13 Marne Jaane^ calcaire. 

0*,t8 Calcaire In'^s dar, Bub-lilhograpbiqQe. m 

0*,iO Cakainigri$'ri)«é| sub-îitbograpluqtie. M 

0-,OÏ Filet argilmix, bmn, - § 

0"j37 Calcaire gris, dur, ir régulier, avec marne. ^ 

0-,01 filetargileoXjbrun. 

0" ,5f* Ca l ca i re gris , d u r, corn pact , i rrégui i e r ^ panich lires verles , irgt- 

lensea. 

0",(fô Argile aohistoïde, brune, 

0*,15 Calcaire gria. 

0*,0l Filei argileux, 

0^,27 Calcaire marnetii Terdàtre, à Cerithium Èeaiaroides au sommet. 

û-,43 Marne grise, rosée. Tl" S 

Q",03 Argile brune^ manganéâtfère (ivec lentilles de gypse lamellaire ^ ^ 

pur). 

0-,06 Marne blanche. 

ïî"^06 Sable gris-fonec, avec psi^udotoorpheil de gypse. 

0"^20 Marne blanche, avec gypse aecÈdentel. 

Û-',25 Gypse saot^bartïïd^t très délité, avec ptrliea calcariféres. 

0" ,03 A rgile bru ne ma n g» n ési fère . 

D»^&5 Sable gris-venhUre, marneux *r de Beaucbamp », avec partie 

gréseuses au sommet, 

S^'iOO Calcaire grossier supérieur (CaWtosw»). 
10*,*^(O Calcaire grossier moyen* 
ll-,00 Calcaire grossier inférieur. 



4 

îû^fiQ Argile plastique* ^ 

9 
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Observations relatives aux couches rencorUrées dans le Tunnel de Meudon. 

Lvtétien. — Le « Calcaire grossier » ne présente pas de particularités dignes 
d'6tre signalées; disons simplement que l'étage inférieur, glauconifère, a été à 
peine entamé; mais Ton sait qu'il se poursuit régulièrement en profondeur. 

Le « Banc à Vérins », qui est à la base de l'étage moyen, n'a que 0^,70 
d'épaisseur; au-dessus se développe le t Falun de Grignon », dei mètre de puis- 
sance, ti^ tendre et sableux à la base, très coquillier au sommet; les niveaux 
de Calcaires milioliliques commencent immédiatement au-dessus, notamment 
le c Banc Royal », à Orbitoliles œmplanata, divisé en deux bancs (ensemble 
2™,20). La puissance totale du Lutétien moyen est de 9",65 environ. 

Le « Banc vert », base du Lulétien supérieur, peut être subdivisé en deux 
assises : â la base, un calcaire miliolitique, â petites Cérithes et à débris végé- 
taux; au sommet, un calcaire sub-lithographique, avec Lucines et Cérithes 
(notamment Cerithium cristatum = Potamides crisUUus Lamk. sp.)» 

Au-dessus, un Calcaire dur à Miliolites, avec couches tendres au sommet et à 
la base (Cérithes : Potamides lapidum Lamk. sp.; C. dentUmlatum Lamk., etc.), de 
1 mètre d'épaisseur. 

« La Roche » (ou « Rochette ») est constituée par un calcaire dur à Cerithium 
cristatum^ Sphenia biangukUa Desh. sp., également de 1 mètre. 

Au-dessus, les « Caillasses », comprenant des bancs siliceux, avec pseudo- 
morphes de Gypse, des lits argileux ou marneux, des Sables de Quartz cariés, etc., 
caractérisant les dépôts lagunaires et témoignant des modifications qu'ont subies 
les couches du lait de la circulation souterraine des eaux (Le Lutétien supérieur 
a une puissance totale de 10™, 75). 

Bartonien. — La constitution du BarUmien est remarquable sous les Bois de 
Meudon, et elle mérite d'être étudiée avec détail : 

A la base, se voit un filet d'argile ligniteuse et pyriteuse, noire ; au-dessus, 
des Sables quaiUo-argileux, verdâtres, avec nids de gypse et parties gréseuses, 
de 3>°,20 de puissance : ce sont les « Sables de Beauchamp « proprement dits, 
ou « Sables moyens » (= Bartonien inférieur). Ces sables sont surmontés par 
des Marnes et Travertins, séparés par des filets d'argile magnésienne, des petits 
bancs gypseux, etc.; les niveaux dans lesquels nous avons reconnu des fossiles 
sont : 

i^ Un Travertin marneux à Cerithium Bouei Desh., 0b>,50 de puissance; 

^ Une Marne pulvérulente, blanchâtre, à Potamides scalaroides Desh. sp., de 
même épaisseur; 

3« Une alternance de bancs calcaires et marneux avec grains de Quariz, ren- 
fermant des restes de Cyprw, Hydrobia, et Pot. scalaroides, etc. 

MM. Munier-Chalmas et Léon Janet ont trouvé dans {29) : 

Cerithium tricarinatum (= Potamides tricarinatus Lamk. sp.), 

C. subula Desh., 

Natica parisiensis {=z AmpuUina parisiensis d'Orb. sp.), 

Avicula fragilis Defrance, 

Hydrobia pukhra (Seilia pulchra de Raincourt), 

Polytripa elongata Michelin, 
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14 COMÛItèS HE MONTAUBAN^ *- 1902 

Et iU n'hésitent pas à considérer cas couches comme réquivalent iag^uiiâir^ 
ou iaguno-sauiDâlre de » SdMes de Mortefontaîne u (1). Ce qui Jeur paraît hieti 
démonlrè, c*esl l'abaence du « Saïnt-Ouen d et des « Sables d'Argenleuil m ou 
« de MoDceau » (BaHonien motjen et supérieur), sous les Bois de MeudOD. 
MM< .^funier*Cba}[iias et Léon Janet seraienl même disposés à admeitre Tab' 
sence du Indien, du moins une réduction coDsidérabEe de ceUe rormallon. 

M. Mu nier-Chai mas, pour cxpUquer cette iaeuoe, suppose qa*un tiôme se 
serait formé à la fto du Bartùnien, et qu'il aurait étâ arasé à une époque posté- 
rieure, C'esl sur ce dénie aplani que aéraient venu^ se déposer les Marnes ^an- 
îtomannes qui sont bien déveioppëeaj el la série des autres assises otigocè/ies^ 

Au-dessus des Calcaires et Marnes à Cypris, se voit, un banc dû Calcaire com- 
pact sub- lithographique et des Marnes à silex ménilUej avec débris végétaux (que 
M, Munier-Gbalmas désigne sous le nom de « Caicaire de bançii) ; celte couche est 
séparée d'un banc de Gypse marneux de O^'^IS, par un filel d'argile magnésienne; 
une marne gypseusc de 0^/20 est intercalée entre le premier banc de gypse el 
un deuxième banc, de 0'",^. 

Nous considérons ces deux bancs de gypse comme appartenant au L^idien^ 
ainsi que le Calcaire à silex ménilite qui en forme la base (Voir tes coupes), 

LaâieA. — Le <l Calcaire de base i à ménilitc et les bancs gypsôQX ont été vus 
depuis le kilomètre 101 (Voir le Profll géologique), oii ils se perdent au-dessus 
de la voûte du Tunnel, jusqn au delà de la sortie de la galerie, vers Versailles^ 
ils n*ont pas été atteints plus à rouest, mais on sait que la Pieri'e A Plâtre a été 
exploitée en cavage pendant longtemps, dans les Bois de Meudon à Chavillef 
près ai". Péglise et de la station de la rive gauche. A Pest, d'anciennes explolla- 
tions sont signalées à Hellevue, sous la Terrasse- 
La puissance du Ludien oscille entre t et 4 mètres. Les bancs suivent les 
ondulations générales des couches; on nous a assuré que, même au point oh 
s'est produit le grtmd éboukmenî, les bancs n*étaient pas fissurés; ce fait ten- 
drait h démontrer que Paccideat n*est pas dû à des dislocations profondes ^^ 
strates. 

Sanneideii. — Le Sannoisien débute par des Marnes bleueij, feuilletées, pyrî- 
teusesel gypseuses, de nuances diverses, parfois à retraits, qui sont bien connUL'i 
dans les environs de Paris, et qui ne présentent pas, sous les Bots de Meudom 
de particularités dignes d'être signalées. Les Marnes blanches^ les Marnes 
verdâtres, k Giaisc vertes ae poursuivent en concordance, avt^ une puissance de 
10 à 15 mètres. On peut mentionner vers le sommet, une M ai' ne compacte à 
C^dûtina^ de 0°™,S5 d'épaiKseur. 

L^équivalent du « Calcaire de Brie «, en couche rudimentaire, a été alleiot 
dans un forage, au-demia de la léte du Tunnel (coté Versailles); cet intéressant 
dépôt sémiile discontinu, car il n'a pas été rencontré dans lu percement de lii 
galerie, ni dans les autres a^^ndâges. 

Stampîen* — Les « .Marnes à huîtres i, de puissance variable, comprennent 
le ■ Fulun de Jeurre * à Cylherea inerasisataf Cent ht um pticalttm^ Ostrea cp- 
ihula, etc., en deux bancs de 0% 30, séparés par une Marne bIanchiltrêdeO'",50 
également. 

(1) Vdir notamrneùl : BHtt.de la CnrU fji'uiotjiquf. dt Frmiee H deâ Topograyhm sauterrainti, lH 
(1l«»Hf »B)| p. «fi$ î — et L XI Cl IM-ti»OJ, 1^. ailhSÎT* 
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— ÉTUDE*; GéuLOGIQUES DANS PAlilS 

FoDt&inebleay • a de 55à6(> mètres d'épi 

[ir noir/lire et complètement imprégnée d*e£ 

flnlléchit k-gèi-ement du c^té de Meudon ; la n 

irt înféneur du k hauleur totale de la ma 

^ expliqué plos haut» c'est â la présence de ce 

lirtie remplie d eau, au-dessus du Tunnel, qu' 

pde part — raccidtîul du âoulerrain. Les a Mun 

éricures du SanDoisieu n'avaient pas une ëpa 

la voiite, pour s'opposer d la transmission c 

^ sableuse î^supérieure. 

antés des Bois de Meudon et des plaines voisin 

1 ii Meulïùres '^ de Beauce >>, suniiontées par u 

quaternaire et de terre végétale. L'assise n'a élé ir 

i ; elle ne présente rien de purticulier à siKoaler; 

ype compact, appelé « Caillasse ^> par iei exploitaot 

|llo*sableux, renferment de nombreux débris de mei 

Ht être «liOsés pour l'empierrement où pour lout auli 

'- ~ ^^ dépôts qualernaires sout représentés par h 
^^»^nio-8ubîeux, et mm doute par les Kboulls de penl^ 
^^■ent BOUS venons de parler, dép^^ quî se »3nt œnlinm 
^^B$ que la l'^ion de Paris est conlinroialo. 

^grands sondages d'éludés — donl plusieurs oui él 
^^^ puîls d^air (fig, :?, S, 4 ci-joinles) - Ibut ressortir ) 
^^VSables de FonlaiDebleau » sous les Bois de Meudon e 
^^m mariio-calcaires. etc., sous-jaceotes entre la surface d\ 
^^H de la voie ferrée. 

^^unnef de Meudon, du côté de Versailles, le chemin de fe 
I^' rjiavitle, en passant au-dessom de l'Élan^- û'Urmie et ei 
b^ UriHemiche. Ce sont les Marnes bleues, leuifletées, pyri 
limons argileux du surface, qui relieniieol les eaux de cei 
dép^Ms sont rwoupés par la tranchée qui suit le Souterrain, 
g>pseux, comme nous lavons dit plus haut, s enfonce au-^des- 
iiiveau de la voie (qui. à la sortie du Souterrain, est à la coït 



^ ^alun de Jeurre «^ a élé eaUmie dans les travaux ûmstalMioa de 
ou de « Chaville-Vélizy « ; nous avons recueilli en ce poinl de beaux 
lillom d*Osina iougirastris Larak. 

'le est aceidée à celle de ParisMon^pamiisse 4 
^tf^ ont fourni aucuns ùûts Dotimiux 4), 
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tff CONGRÈS DE MONTA UBAN. — 1902 

Eq résumé, la nouvelle ligne de Paris (Invalides) â Versailles a entaiuLs 
aoit directement pour 1 eUblissemeutde la voie, soit pour les constroclions 
annexes et les travaux accessoires, toutes îe^ assises f/éologiques des E/wirotis 
iminédiats de ParUj depuis la « Craie de Meudon » jusqu'aux Calcaires et 
« Meulières de Beauce *j et les formations quaternaires et récentes- Le 
grand Tunnel, principalement, a fourni des renseigneraents nou%^eaux : 
absence du a Saint-Out^n » et des a Sables de Monceau a sous les Bois de 
Meudon, développement des formations lacunaires et saurmUres du Barlo- 
oien inférieur et moyen, réduction d'épaisseur des (lypses Indiens; enfin, 
confirmation des relations étroites'qui existent entre le relief ttipographique 
extérieur et les reliefs profonds ou t^ topographie souterraine ». 

Nous devons, en terminant, remercier M. Rabut, Ingénieur en chef et 
professeur à TÉcole di?s Ponts et Chaussées (1), qui a construit cette nou- 
velle ligne, pour les facilités qu'il a bien voulu nous faire accorder ^ et les 
nombreux documents qu'il a mis à notre disposition . Nous adressons éga- 
lement nos remerciements à M. Miguet, Ingénieur de la Construction, 
chargé des « Bifurcations de Vjroflay »♦ 

Nous ne devons pas oublier ses Collaborateurs : MM* Boutaud, Dutrey* 
Lassus, Lefèvre, Maillard, Meyer et Morel, chefs de section; M. Hutïé, chef 
de bureau, 

la planche II est une rédaction da ProIU ea loagi géûlogiciiiei d« la ligne de Paris- 
Invalides à Veraainetj, dans su partie la plus intiSr^SîsaDte, e'esL-à-dlré de la plaine d'Us j- 
leS'Moulineauï à Virûflay. 

(U Mtaché à la cocnpagai^ dù& cliemins ûa fer de rou^^st on qualité t d'Ing^ntiiur prJDcip&l (tu 
Service de la CaufltriiGtion *. 



IlIrHllIffirE eu AU, aUE nEHOÈRE^ aOt PAHI$ — Tl^tC'li'OI. 
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Fio. 2. — Coupe géologique au Piquet 96 + *",3. 



Fie. 3. — Coupe géologique au Piquet 97 + 4". 
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A. — Au Piqaet lOï + 20-,3*. 



4. — Coupes géologiques : 

B. — Au Piquet 106 + 85". 
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&.-r. rOLLÎïïS et &. EAMONI 
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L'ASSOCIATION SCIENTIFIQUE DE FRANCE 
(Fondée par Le Verrier en 1864) 



OONORéS O'ANGBRS. — 1Ô03 



MM. &.-r. DOLIFÏÏS et &. EAMOim 



ÉTUDES GÉOLOGIQUES DANS PARIS ET SA BANLIEUE.— IV. LE CHEMIN DE FER DE PARIS 
A ORLÉANS AUX ABORDS DE SAINT-MICHEL-MONTLHÉRY (SEINE-ET-OISE) 



— Séance du 6 août 4908 — 

Les travaux en coars d'exécation entre Juvisy et Brétigny, pour la mise à 
quatre voies do la ligne d'Orléans, ont fourni aux auteurs Toccasion de quelques 
observations intéressantes : 

io Le Stampien inférieur (Marnes à huîtres, Molasse d'Ëtrechy, Falun de 
Jeorre, etc.)> n'est représenté par aucun dépôt ; les Sables dits « de Fontaine- 
bleau 9, reposent directement sur les Marnes et Argiles à Meulières c de Brie » 
(Sannoisien supérieur). Les « Marnes à huîtres » étant bien développées à Mont- 
martre, Viliejuif, Longjumeau et à l'ouest de Juvisy, d*une part, et aux environs 
d'Étampes (Jeurre, Étréchy, etc.)» d'autre part, il faut admettre que, dans les 
environs de Montlhéry [Épinay-sur-Orge, Le Perray (Vaucluse), Saint-Michel, 
Brétigny, etc.], la mer n'a pas dû efifectuer de dépôts à l'époque Slampienne 
inférieure, et que la communication entre Paris et ses environs immédiats, et 
la région d'Étampes, devait s'établir par Corbeil, et même plus à l'Est. A moins 
que l'on suppose — ce qui est peu vraisemblable — que ces Marnes, après 
s'être déposées, aient été enlevées par érosion, avant l'arrivée des masses 
sableuses « de Fontainebleau » (Stampien moyen). 

2p Étant donné les constatations antérieures, on peut affirmer, grâce aux 
coupes nouvelles observées sur la ligne d'Orléans, entre Juvisy et Brétigny, et 
d*aprè8 les relevés de forages récents, que Vanticlinal qui passe près d'Orsay 
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(Lozère), dans la vallée de l'Yvette et à Ballainvilliers, se poursuit par Vaucluse, 
Villemoisson, Évry-Petit-Bourg, Étiolles, etc. 

Il V aura lieu de rectifier, dans ce sens, les tracés de la Feuille n9 65, 
au g^-^ (Melun, 2^ édition). Les autres ondulations sont secondaires. Les 
bandes gréseuses visibles à Fleury-Mérogis, Brétigny, les Bordes, etc., occupent 
des dépressions synclinales, peu importantes. 

M. L. Janet a observé, aux abords de Savigny-sur-Orge, l'abondance de 
nodules dans les « Glaises vertes » sannoisiennes ; à la partie supérieure, ils sont 
disposés sporadiquement, et sont constitués par du sulfate de strontiane (Céles^ 
Une) ; vers la base, ils sont formés de carbonate de cbaux, mélangé d'un peu 
d'argile. 

MM. Dollfus et Ramond mettent sous les yeux des Membres de la Section 
de Géologie, une série de Photographies exécutées par M. A. Dollot, lesquelles 
mettent en évidence les ondulations remarquables des Glaises vertes dans les 
tranchées du chemin de fer. 

Un profU géologique d'ensemble et des coupes de détail complètent ces documents 
graphiques, et permettent de suivre les moindres accidents des assises sannoi 
siennes et stampiennes dans la région étudiée. 



IMPRIMRRIK CHAIX, RUB BEROàRB, 20, PARIS. — 20700-13*03. 



Digitized by 



Google 



ASSOCIATION FRANÇAISE 

POUR l'avancement des sciences 

FUSIONNÉE AVEC 

L'ASSOCIATION SCIENTIFIQUE DE FRANCE 
(Fondée par I^ Verrier en 1864 ) 



0019Ca-R.â3S D'AX^OBIRS — 180S 



G.-F. DOLLFUS 

Collaborateur principal à la Carte géologique de France 
ET 

G. RAMOND 

Assistant de Géologie au Muséum d^histoire naturelle 
à Paris 



ETUDES GEOLOGIQUES DANS PARIS ET SA BANLIEUE 
IV 



LE CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS AUX ABORDS DE SAINT-MICHEL- 
MONTLHÊRY (SEINE-ET-OISE) 



— Séance du 6 août — 



I. — Tracé 



Notre attention a été appelée sur l'intérêt que présentait, au point de 
vue stratigrapliiqiie et tectonique (*), Télargisseinent à quatre voies de la 
ligne de Paris à Orléans, entre Paris et Brétigny (embranchement), 
principalement dans la partie du tr^icé qui suit la Vallée de l'Orge. I>e 
Chemin de fer d'Orléans, en quittant les bords de la Seine, à Juvisy, 
s'engage dans cette vallée secondaire, en passant au-dessous de la Route 
de Fontainebleau, au Pont des Belles-Fontaines; puis il traverse l'Orge, 
croise normalement les Aqueducs des Eaux de la Vaime, du Loing et du 
Limain (III-XIX), laisse la ligne de « Grande-Ceinture » à droite, au-delà 
de Savigny-sur-Orge, puis franchit l'Yvette (attluent de l'Orge) et atteint 
Épinay, dont la station est située à a3 kil., 55 de Paris. Au delà, deuxième 
traversée de l'Orge sur un viaduc élevé, puis « tranciiée des Franchises », 

(•) 1^8 chiffres romains, gras (XIII), renvoit-nt à Vlmlex ci-après. 
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«i'une dizaine de mètres de profondeur maxinia, suivie d'un remblai, lon- 
geant le Domaine de Vaucluse (Asile d'Aliénés) — (VII-XXII). 

La Station du « Perray- Vaucluse », qui dessert cet important Établisse- 
ment, est à l'origine d'mie nouvelle tranchée, de plus d'un kilomètre de 
longueur, sur une profondeur de 8 mètres environ. 

La Station « de Saint-Michel », qui dessert Montlhéry, est à niveau du 
sol; mais des chemins d'accès nous ont fourni quelques renseignements 
utiles (Voir ci-après, ^^.- 4^. 

Au-delà du Vallon de Rosière (ou des Rosiers), franchi en remblai , se 
développe une [longue tranchée, dite « de Rosière et de Brétigny », de 
deux kilomètres environ de longueur, à l'extrémité de laquelle se trouvait 
établie, lors de la construction de la ligne d'Orléans, en i843, la Station 
« de Brétigny ». 

Depuis la mise en exploitation de la ligne de Tours , par Chftteaudun et 
Vendôme, la Gare de Brétigny a été reportée plus au Sud, au point de 
bifurcation (kil. : 3i,'3) (IV). La plate-forme de l'anciemie station a été 
transformée en Dépôt de Matériel. 

La difl'érence d'altitude entre les Stations d'Épinay-sur-Orge et de Bré- 
tigny est de 27 mètres environ; la distance qui sépare les deux gares est 
de 7 kil. 8; la voie est en rampe continue, de 3,5 "^/m par mètre entre 
ces deux points. 

Ce profil était particulièrement favorable aux constatations que nous 
nous proposions de faire. Poiu* simplitier, nous avons étudié les tranchées 
et coupes au-dessus du chemin de fer, en partant de Brétigny et en nous 
dirigeant vers Paris , de telle sorte cpie nous avons examiné les couches géo- 
logiques (tertiaires et quaternaires) en commençant par les plus récentes. 

II. — Stratigraphie de la région 

On sait qu'à Paris, Étampes , etc. , il existe entre les Sables stampiens 
(dits « de Fontainebleau ») et la Formation « de la Brie » (Saimoisieu 
supérieur) (XVIII) un horizon marin , constitué par des Marnes à huîtres 
(Ostrea cyathnla, O. longirostris)^ par un Calcaire impur, souvent gréseux 
(« Molasse d'Etréchy » et de Montmartre), à faime, dite « de Jeurre », 
et par diverses couches subordonnées. Ces niveaux sont bien visibles à 
Villejuif, au-dessus du bourg de Juvisy (Fromenteau, Champagne), à 
Longjumeau, etc. (III-VII-XII-XIX). On les retrouve aussi dans la région 
d'Étampes; mais il avait été impossible, jusqu'à présent, de constater leur 
présence entre ces deux régions N. .et S. des environs de Paris. L'étude 
des tranchées de la ligne d'Orléans nous permet d'affirmer aujourd'hui 
que les « Marnes à huîtres » et les couches subordomiées manquent 
réellement dans les environs de Saint-Michel-Montlhéry. 

Doit-on supposer, avec Munier-Chalmas (VII) , qu'une partie de l'Hori- 
zon « de Brie » a présenté en ce point, un dépôt lagunaire, synchro- 
nique des ce Marnes à huîtres », ou que la mer « Stampienne » faisait un 
large détour et n'atteignait la vallée de la Juine qu'après avoir touché 
Corbeil, ou enfin que la mer des Sables « de Fontainebleau » a raviné en 
ce point, toute la série stampienne inférieure? Nous discuterons ulté- 
rieurement ces questions théoriques. 
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G.-F. DOLLFUS A G. RAMOND. — ÉTUDES GÉOLOGIQUES DANS PARIS 3 

III. — Deflcription des Tranchées 

Tranchée de Brétigny ou de Rosière (*). — Sur les parois, en face 
du Dépôt, on constate sous des Limons sableux, une épaisseui* de 
Sables Stampiens (ou « de Fontainebleau ») de 2 à 3 mètres, plus ou 
moins altérés, mais en contact direct avec l'argile à Meulière « de 
Brie », sous-jacente. La formation « de Brie » peut se subdiviser en 
plusieurs couches : au sommet, une ai'gile brune (de précipitation 
chimique ou résiduelle) ; puis , au-dessous , les argiles ou marnes 
décalcifiées, jaunâtres ou brunâtres, empâtant des blocs de Meulières 
compactes du type « Caillasse », très irrégulièrement distribués dans 
la masse ; enfin, vers le bas de la tranchée, des Marnes et Calcaires 
blancs « de Brie », plus ou moins régulièrement stratifiés. 

Cette disposition est générale dans la région dont il s'agit ; elle met 
bien en évidence ce fait que la Meulière et son argile (quel que soit 
leur âge géologique) ne sont (\\H\xj\ faciès d'altération ou de transfor- 
mation du Travertin primitivement déposé (on sait que , d'après la 
nouvelle classification, l'Horizon « de Brie » appartient au Sannoi- 
siKN supérieur). — (XVIII). 



COUPE A 
Près du Pont métallique, au Kil. 3o,5 

Terrain \ Terre végétale 

Pléistocènej Limons sableux 



i™ao. 



/ 



d 

o 

o 



i 

«0 



I 



Sables jaunâtres (Sables supérieurs ou 
« de Fontainebleau ») 2 à 3" 



Argile brune, résiduelle (de précipitation 
chimique) on»o5 

I Argiles jaunâtres ou brunâtres, empâ- 
tant des Blocs de MeuUères-Caillasses, 
plus ou moins disloqués i^^So 

Calcaire marneux, blanc, de « Brie ». 
— farineux 



visible sur i *». 



Alt. du Fond du Fossé : = 74»^ 



(•) Voir le Profil géoloffique, les coupes de détail et les ftgures d'après les photogra- 
phies prises au cours des travaux, par M. Aug. Dollot. 
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La Glaise çerte apparaît au fond des fossés de la même tranchée, 
au kil. 29,9, et se poursuit vers le N. avec des ondulations reniar- 
(juables, plongeant au-dessous de la voie et reparaissant un peu plus 
loin (Voir Fig. nP* 2 et 3). 

On voit à la partie supérieure de la « Glaise verte » une mince 
bande de 10 à 3o cm. au plus d'épaisseur, de marne noduleuse, blan- 
châtre, tranchant nettement avec la couleur vert-ponmie de la glaise. 
Cette zone est due à des déplacements de carbonate de chaux venant 
des Calcaires et Marnes « de Brie », superposés aux glaises. 

M. L. Janet a signalé (XIII) — "j^Ivls spécialement aux abords de 
Savigny-sur-Orge — l'abondance des nodules (Marnolites) contenus 
dans les « Glaises vertes ». A la partie supérieure, ces nodules, dis- 
séminés sporadiquement, sont constitués par du sulfate de strontiane 
(Célestine); vers la base de l'horizon, ils sont formés de carbonate 
de chaux avec un peu d'argile. 

Les « Glaises vertes » ne contiennent d'ailleurs ici , ni lits sableux 
intercalés, ni fossiles. 

Ces observations peuvent s'appliquer à la Tranchée de Rosière et 
aux suivantes. 

COUPE B 

Coupe au KiL : i^g,^3 

Pléistocène \ Terre végétale; Sable limoneux . . C^ôo à i™ environ 

/ / Meulières-Caillasses, en Blocs dissé- 
minés dans des marnes jaunâtres, 
blanchâtres ou brxmâtres , en voie 
de décalcification i'» à 2™ 

Marnes blanches « de Brie » . . . . o™ 10 

Marnes jaunâtres, stratifiées .... i"^ 10 

Argile vert-pomme o™3o 

Cordon de Nodules marneux, blan- 
châtres o™ioào™3o 

I Glaises vertes (pro[)remeiit dites) 
|§ f compactes (Rognons slrontiaiii- 
^ I fèrcs) visibles sur 3™ 

Alt. du Fond du Fossé = 73™. 

On voit souvent les Blocs de Meulières reposer sur le Calcaire de 
Brie, solide, comme si ce calcaire avait été soustrait par leur présence 
au-dessus de lui aux phénomènes de décalcification progressive. 
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Pio. I. — Esquisse géologique de la région étudiée. 
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Fio. 4. — Tranchée à l'Est de la SUtion de Saint-Michel 
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Dans la Marne tendre, on voyait des nodules plus ou moins sili- 
ceux, constituant, en quelque sorte, un terme de passage entre le 
Calcaire de « Brie » et la Meulière. 

A la station de Saint-Michel (kil. a8,o5), nous avons relevé, dans 
le passage au-dessous de la voie, la coupe ci-contre (Jig» 4)' 

Tranchée du Perray, — Elle précède la station du « Perray-Vau- 
cluse ». Au point où la glaise s'élève le plus haut dans les talus, les 
fossés d'écoulement des eaux laissent apercevoir un lambeau de 
« Marnes à Oyrena conçexa », surmontant les Marnes blanches à 
Limnœa strigosa, Nystia Dachasteli, Planorbis planulatus, etc. 

La coupe au kil. a6,6 (fig^ 5) est la suivante : 

COUPE C 

Terre végétale; Limons o"*,8o 

Marnes et Argiles brunâtres ou jaunâtres, avec Blocs irréguliers 

de Meulières « de Brie » i"*,5o 

Marnes blanches a de Brie » o'",8o 

Glaises vertes o°*,20 

Cordons de calcaire blanc , de précipitation chimique (?) o",3o 

a Glaise verte » proprement dite, avec trois cordons de Marnolites, i",8o 

Marnes à Cyrena corwexa o"*,4o 

Cordons de Marnes violacées o™,io 

Marnes blanclies à Limnœa strigosa, i™ environ de visible. 

La « Glaise verte » plonge au-delà et, à la station du Perray-Vau- 
cluse, elle n'a été atteinte que dans les sondages au-dessous du niveau 
des voies qui sont, en ce point, à la cote 5g,65 ; à peu de distance 
de l'axe du chemin de fer, au droit du P. I. du « Chemin du Perray », 
la Fontaine du Genou-Blanc permet de repérer approximativement 
le sommet de la Glaise (VII-XXII). 

Tranchée des Franchises, — Par suite de la pente de la A^oie et 
des ondulations dont nous venons de jjarler, la tranchée suivante 
donne une coupe plus complète : 

Au-dessous de la Terre végétale et des Limons rubéfiés, caillou- 
teux à la base, se développent les Marnes et Argiles à Blocs de Meu- 
lières, avec parties blanchâtres et zones de décalcification; la « Glaise 
verte dite de Romainville » montre à son sommet le cordon de cal- 
caires marneux , blanchâtres , qui est assez constant dans la région 
étudiée. 
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Au-dessous, les Marnes feuilletées, à Cyrena conçexa; \ïms des 
Manies substratifiées, dendritiques , sans fossiles; les Mairies 
blanches {dites « de Pantin ») débutent par une zone ligniteuse, de 
couleur noirâtre ou violacée , et se continuent par des Marnes blan- 
châtres d'aspect normal, ou parfois un peu verdâtres. 

L'ensemble des « Marnes bleues », pyiûteuses, comprend des 
Marnes bleuâtres à cassures concholdales et des marnes argileuses, 
bleuâtres, dont les cassures sont de couleur brune ou rouille (réduc- 
tion du sulfate de fer, peu stable, colorant ces Marnes). 

Au kil. 24» 5î^ la coupe est la suivante : 

COUPE D ' 

Tranchée <r des Franchises »; kil. : 2^,5 



Pléistooène jTfre végétale. . . 
( Lunon rouge, caillouteux 



o™,ao 



d 
9 



» I Meulières « de Brie » (Caillasses), en blocs 

•^ l disjoints, noyés dans des Marnes et 

^ I Argiles blanchâtres ou jaunâtres, avec 

-§ J poches de décalcification i'",3o 

fl Ê Marne blanche o™,8o 

o I 

•§ f Marne feuilletée , jaunâtre o°%4o 

o 

K \ Marne calcaire, blanchâtre o°»,o5 

/ ArgUe verte, avec 3 Cordons de Nodules 
S g \ strontinniens i",i5 à i™,20 

g > i Argile verte, stratifiée (Couche à Cyrena 

o \ { convexa) o™,2o à o™,4o 

d 

(0 * ^ ( Marne blanchâtre , à dendrites , substrati- 

0> o ^ i Hée i"»,!© 

2 § ] Marne violacée, ligniteuse^ à Limnœa stri- 
oQ ^ j gosa, Planorhis planulatus, Nystia Dur 
fl •§ I chasteli, etc o™,i5 

g \ Marne blanche , ou un peu verdâtre . . . o™,8o 

! Argile marneuse, verdâtre ou bleuâtre, 
compacte, à cassures conchoïdales . . . o"™,25 
Marne argileuse, verdâtre (zones brunes 
de précipitation chimique), visible sur o°*,6o 

Alt. du Fond du Fossé : = 53"». 



[N.-B. — Les Couches, dans leur ensemble, sont moins épaisses 
que celles relevées plus au Sud, çers Brétigny.] 
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G.-F. DOLLPUS & G. RAMOND. — ÉTUDES GÉOLOGIQUES DANS PARIS 7 

On remarque dans cette dernière tranchée, quelques paquets de 
Sables diluviens , très granitiques. 



IV. ~ Résumé et CSonclusion 

Les niveaux stratigraphiques étudiés comprennent (indépendam- 
ment des Terrains contemporain et Pléistocène) : les Sables supé- 
rieurs, oligocènes, dits « de Fontainebleau » {Stampienmoyen) ; Ten- 
semble de la Formation « de Brie » (Sannoisien supérieur)^ sous ses 
deux aspects principaux : argilo-siliceux et calcaro-marneux , avec 
passage de l'un à l'autre par transitions plus ou moins ménagées ; 
les « Glaises vertes » , de Romainville , si constantes dans la Région 
PARISIENNE, avec leurs cordons de Marnolites ; les séries marneuses 
(Marnes jaunâtres à Cyrena conçexa ; marnes blanches « de Pantin », 
à Ljrmnœa strigosa ; marnes bleuâtres et verdâtres ; marnes bleues, 
proprement dites). — Ces niveaux marneux, bien connus, se pré- 
sentent, en réalité, à des cotes supérieures d'une dizaine de mètres 
à celles indiquées sur le Profil géologique Paris-Brest (par le réseau 
d'Orléans) (IV). 

Le Stampien inférieur fait défaut. 

On peut dire que les horizons stratigraphiques en question ont 
une inclinaison, d'ailleurs faible, dans la direction de la voie ferrée, 
c'est-à-dire du Sud vers le Nord ; c'est, d'ailleurs, ce que faisait déjà 
ressortir nettement l'ancien Profil géologique sus-mentionné. 

Le document graphique que nous mettons sous les yeux de 
MM. les Membres du Congrès d'Angers (8® Section), établi à grande 
échelle, précise ces données en les complétant (Voir la Planche), 

V. — Tectonique 

Les cotçs d'affleurement du sommet de Y Argile oerte, en suppo- 
sant qu'elle s'est déposée à l'origine, sur une surface horizontale, 
nous révèlent trois mouvements postérieurs : 

— C'est d'abord un mouvement général d'ascension de toutes les 
couches vers le Sud, puisqu'elles partent de l'altitude de Sa m. à la 
station d'Épinay pour aboutir, à 7760 m. plus loin, à la station de 
Brétigny, à l'altitude de 76 m., soit une rampe d'environ 3 m. par 
kilomètre ; 

— Puis, un mouvement de plissement à grandes courbures, visible 
trois fois ; il est indiqué par la série des cotes suivantes : 
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Kil. 24» Alt. 5a" ) , 

,. t, ^ \ Anticlinal « des Franchises ». 

— 24^ — 52™ ) 

L'argile verte descend au-dessous de la voie. — Synclinal de la 
« Fontaine du Genou-Blanc ». 

Kil. 26* Alt. 60" 1 . 

— 26« — eS"» ' 



^9 ^^ l Anticlinal « du Perrajr ». 



L'argile descend au-dessous de la voie. — Synclinal de « Saint- 
Michel y> et de la butte sableuse de « Sainte-Geneçièçe-des-Bois ». 



Kil. 



28 


Alt. 


66°^ 


29 


— 


^Qin 


29* 


— 


72°» 


^7 


— 


75" 


3o« 


— 


74- 


3o* 


— 


72» 



m 

Anticlinal de la « Passerelle Dubourg v> 
(Tranchée de Rosière). 



L'argile verte descend au-dessous de la voie ; c'est le Synclinal de 
la Butte sableuse de « Brétigny ». 

Ces dépressions dans la cote de l'Argile verte correspondent aux 
chapelets de buttes sableuses qui couvrent le plateau. 

Enfin, un troisième ordre de plissottements , très faibles, n'ayant 
que quelques mètres d'amplitude, correspondant à des phénomènes 
locaux de tassement des couches, provoqué par des dissolutions, des 
poussées produites par l'inégale densité des assises , et non par les 
phénomènes généraux dont nous avons indiqué le mécanisme pour 
les autres mouvements. 

U Anticlinal principal, qui jalonne une partie du cours de l'Yvette, 
notamment près d'Orsay (Lozère, etc.), passe à Ballainvilliers ; 
il se poursuit par Vaucluse , Villcmoisson , Évry , Pont-Boury , 
Étiolles, etc., tandis que les Bandes gi'èseuses , stampiennes, visibles 
aux Bordes, à Brétigny, à Fleury-Mérogis , etc., occupent des dé- 
pressions synclinales (VI, VII, VIII, IX, XI, etc.). 

En terminant, nous devons remercier M. Jégou-d'Herbeline, 
Ingéniem' en Chef des Ponts et Chaussées, attaché à la Compagnie 
d'Orléans, des facilités qu'il a bien voulu nous faire accorder pour 
l'étude des tranchées de la ligne. 
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M. Aug. DoLLOT, Ingénieur, Correspondant du Muséum d'Histoire 
naturelle, a eu Tobligeance d'exécuter une série de photographies 
que nous sommes heureux de mettre sous les yeux des Membres du 
Congrès. 
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ASSOCIATION FRANÇAISE 

:F*0UR L'AVANCEMENT DES SCIENCES 

Fusionnée avec 

L'ASSOCIATION SCIENTIFIQUE DE FRANCE 
(Fondée par Le Verrier en 1864) 



CONORÊS I>E NANTES — 1898 



M. &. RAMOO 

Assistant do Géologie au Muséum «rHistoire naturelle, à Paris. 



OBSERVATIONS GÉOLOGIQUES SUR LES TRAVAUX ENTREPRIS PAR LA DIRECTION 
TECHNIQUE DE 1,'ASSAINISSEMENT DE LA SEINE ET DE L'UTILISATION AGRICOLE 
DES EAUX DÉGOÛTS DE PARIS 



Comme suite a des communications antérieures sur le même sujet, Tauteur 
présente à la 8« Section un Profil géologique et des coupes détaillées des parties, 
actuellement terminées, de TÉmissaire général des Eaux d'égouts de Paris 
et de ses branches annexes. Ces coupes intéressent principalement les Étages 
lutétien et hartonien. L'établissement de siphons sous-fluviaux a fourni des 
renseignements précieux sur la constitution et Tallure des dêpôu d'alluvkms, 
M. G. Ramond rappelle que, si rien ne vient entraver la marche des opérations, 
Fensemble des travaux sera terminé au moment de l'ouverture de rExposition 
Universelle de 1900. En temps normal, la totalité des eaux- vannes de Paris 
sera utilisée pour Tagriculture, et la Seine retrouvera sa limpidité d*autrefois. 



ÉTUDES GÉOLOGIQUES DANS PARIS ET SA BANLIEUE. — CHEMIN DE FER MÉTRO- 
POLITAIN. ~ TRAVAUX DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900. - LIGNES FERRÉES 
NOUVELLES 

L'auteur a pu, grâce aux facilités que lui ont accordées MM. les Ingénieurs 
chargés des travaux, étudier en détail, avec le concours d'un de ses Confrères do 
la « Société géologique de France », M. Dollot, les coupes géologiques des lignes 
ferrées nouvelles : Courcelles au Champ-de-Mars, Issy-les-Moulineaux à Viroflay- 
R.-G. ; les travaux préparatoires du Métropolitain, etc. 

II met sous les yeux de MM. les Membres de la 8« Section une série de 
coupes et profils, avec photographies des principaux points observés. 

MPRIMBRIE CHAIX, RUE BERGÈRE, 20, PARIS. — S581 4-1 3-98. 
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ASSOCIATION FRANÇAISE 

lE^oxxi* r-A-^veiinoeiïxeiit des Sciences 

Fusionnée avec 

L'ASSOCIATÎON SCIENTIFiaUE CE FBAITCE 

(Fondée par Le Verrier en 1864) 

H. 6. RAMOND 

AliistanC de Géologie aa Muséum d'histoire naturelle, à Paris 



OBSERVATIONS QÉOLOQIQUES SUR LES TRAVAUX ENTREPRIS PAR 
LA DIRECTION TECHNIQUE DE L'ASSAINISSEMENT DE LA SEINE 
ET DE L'UTILISATION AGRICOLE DES EAUX D'ÉQOUTS DE PARIS 

(Suite)^ [667(44.86}] 

— Séano^ du 8 août — 

Depuis un an, les travaux de la Direction technique de l'Assainis- 
setnent ont été continués avec une grande activité, et l'on espère ne 
plus projeter en Seine d'eaux d'égouts d'ici à l'ouverture de l'Exposi- 
tion Universelle de 1900. Déjà, les riverains sont d'accord sur ce fait 
capital : la Seine s'épure, et le poisson reparaît en des points du 
fleuve qu'il avait, depuis longtemps, déserté. 

Le Parc Agricole d'Achères est entièrement aménagé ; des visites 
publiques ont été organisées à dater du 30 juin dernier, et elles se 
renouvellent, chaque dimanche (en été), avec un plein succès. 

Le Domaine de Mérysur-Oise est déjà sillonné de conduites de 
distribution en « ciment armé » (plus économique que la fonte), et, 
d'ici à la fin de Tannée, cette troisième région d'épandage pourra être 
irriguée. 

Bientôt enfin, la nappe alluviale de la boucle de Garrières-sous- 
PoissY et Triel (Domaine municipal du Grésillons^ et annexes) sera 
fertilisée à son tour 2. 

M. G. RAMOXDa pu établir, d'après ses observations sur le terrain, 
et divers documents — obligeamment communiqués par MM. Begh- 
MANN et Launay, Ligénieurs en chef des Ponts et Chaussées, et leurs 
Collaborateurs: M. Dutoit, Inspecteur des Irrigations ; et MM. Anderlé, 
Dacremont, Diébold, Gaudaire, Grelier, Lelavandier, Maillard, Con- 

1. Voir Congrès de TAfas, Gaen, 1894 ; 2» partie, p. 472 ; Congrès de TApas. 
Saint-Élienne, 1897 ; !'• partie, p. 283 ; 2* partie, p. 414, avec Planches et Coupes, 

2. Voir la Planche qui accompagne la Note présentée au Congrès de Saint- 
^tienne |Afas, 1897. TomoXXIII. PI. VIII). 
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(lucteurs. Chefs de sections — , un Profil en long, géologique^ détaillé^ 
de TAqueduc-Égout principal (É?nîssaire génér^al) et des Branches 
annexes, ainsi que la Coupe de la traversée de TOise, entre Conflans 
et Mauregourt. 

1 • ~ Détail des Couches rencontrées dans les Sondages d*étude du sous- 
sol de la Vallée de l'Oise (Voir fig. no i), à 1,500'" en amont du Confluent 
de la Seine et de l'Oise). 

Sondage no 1 (Rive Droite de l'Oise). 
H (AU. au sommet : + 22^42) 

Épaisseurs : 

» Terre végétale, limoneuse I»n04 

lnï04 Sablea gris-jaunàtre, très fins.. 22 

i 26 Limons jaunâtres, tendres I 49 Eau; l«noO 

2 75 Limons gris-bleuâtre, tendres.. 1 73 

4 48 Vases gris-foncé, un peu sa- 
bleuses 1 42 

5 90 Sables gris-blanchàtre, grave- 
leux, très coquilliers, marneux 1 05 

6 95 Sables gris, vaseux ; bois pour- 
ris, etc 2 65 

9 60 « Falaise » ^AUuvions concré- 

tionnécs) ; Gros graviers. ... 2 50 
Alluvions i ^.^ ^Q ^q,Uqs> et graviers lins, coquil- 

ANCIENNES ( ,. °, ., ,. ,^ ., 

, , ) liers; nuelques Silex roules.. 2 04 

(ft^a) ( '11 

Sables du 
SoissoNNAis \ 14 14 Sables siliceux, verdâtres, glau- 

(6999) i conieux, lins, traversés sur. . 4 93 

[Étage Yprésien] ! 



Alluvions 

récentes 

{a2) 



( 



Alluvion's 
récentes 



Sondage no 2 (Rive Gauche de l'Oise). 

(Alt. au sommet : + 23^,43) 

» Teri'e végétale, limoneuse, jau- 
nâtre ; débris de Roches cal- 
caires (Éboulis) 1 50 

1 5(3 Limons argileux, jaunâtres ; dé- 

l)ris calcaires 94 

2 4'i Limons argileuXjjaunàtreSjVei- 

nés 1 68 

4 12 Sables Uns, limoneux, bleuâtres, 

argileux ; débris de Calcaires 

grossiers, lutétiens 92 Eau : 4n>20 

5 04 Vases brunes, veinées de bleu- 

iitre, très compactes, argi- En (liwo atiea) : 3"W 

leuses 74 

5 78 Arjriles jaunâtres, veinées de 

lilets sableux, jaunes 2 54 
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GÉOLOGIE DES AQUEDUCS D'ASSAINISSEMENT 

Épaisseurs ; 

. /, ) 8 .^ Alluvions grossières ; cailloux 

i (surtout silex) roulés 5 30 

Sables du / 13 62 Sables siliceux, fins, verdàtres, 

SoissoNKAis \ un peu argileux 3 16 

lÉteige Yprésien] { 16 70 Même roche ; plus compacte 

(e,,,) [ (dure à percer) 5 12 

L.IGNXTES ; [ 21^90 Argiles noires, ligniteuses 1^10 

Argile plas- i 23 Argiles plastiques, couleur gris- 

TiQUE l foncé 50 

{Étage Sparna- / 23 50 Même roche ; couleur gris-bru- 

cien (e iv)] l nàtre ; un peu sableuse 70 

(Sondage arrêté à 24^,26 de profondeur) 



Les eaux 



Alluvions 
récentes 

• («2) 



Alluvions 
anciennes 

Sables du 
soissonnais 
Étage Yprésien] 
* (e„,) 



Sondage n» 3 (en Rivière) 
étaient» le 20 décetnbre 1895, à l'altitude + 20^61 
(Fond du lit à + 16^61) 

» Sables et graviers fins, d^allu- 
vions (contemporaines) ; Go- 
quilles fluviatiles 1 24 

1 24 Vases noirâtres , argileuses , 
(t7mo sp.) 1 16 

2 40 Vases grises, argileuses (Lym- 
nea sp.) 1 12 

3 52 Alluvions à gros éléments ; gra- 

\ viers 1 34 

y 4 86 Alluvions un peu plus fines ; dé- 

f bris de calcaires ; silex roulés 9â 

. 5 78 Sables fins , jaune-verdâtre , 

\ quartzeux, glauconieux 1 26 

j. 7 04 Même roche ; couleur gris-ver- 

f * dâtre, traversée sur 3 46 

(Sondage arrêté à lO'^SO de profondeur). 

Altitudes probables : du Sommet des 
Marnes 7nontienneSy dites « de Meu- 

don » (eT.) (—5) 

, du Sommet de la Craie sénonienne, 

dite « de Meudon » (os) (— ^0) 
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6 CONGRÈS DE NAKTES. — 1898 

1t . -- Détail des Gonches rencontrées dans le fonça^e du Puits d'alimen- 
tation de rUsinede refoulement, à Pi;brr£làte (S.-et-O.) 

(AliUude du Sol : + 50^,i) 
Épaisseurs : 

g * -i. ( • Terre végétale, maigre 0«40 

^ l^ë \ 0«40 Sables jaunâtres 3 20 

gS^J < 3 60 SaHes glaiseux 20 

|§^l I 3 80 Banc de Calcaire dur 16 

Jn ^ [395 Veine de Sables glaiseux 05 

4« Banc de Calcaire dur, gris 30 

4 30 Marnes blanches 90 

5 20 Calcaires marneux, séparés par 

des lits de Sileof agglomérés 1 00 

^ 7 10 Banc de Calcaire feuilleté 30 

^ * 7 40 Marnes compactes 50 

^ S 7 90 Agglomérés siliceua: 40 

^ § 8 30 Marnes compactes 40 

g S 8 70 Calcaires marneux 60 

S <§ 9 30 Ut àe Sileœ noirs 05 

^ g S 35 Marnes compactes 75 

^ « '^ 10 10 Veine de Sable blanc (Silex 

&; *-" carié) 10 

'^ 10 20 Marnes compactes 10 

î^ 10 30 Banc de Calcaires durs 50 

*^ 10 80 — de Calcaires marneux.... 80 

« 11 60 Masse de Calcaires durs : le 

H M Banc Royal » 4 30 

i (Aitde: + 34in,20) 

S 15 00 Bancs de Calcaires durs (Moel- 

^ Ions) 0m55 

g 16 45 Marnes feuilletées 10 

S 16 55 Marnes, avec silex 10 

3 ^ 16 65 Calcaires marneux et - Cail- 

j S. IsLQSQs » (Calcaires siliceux).. 20 

^ (Eau à +33») 

I 16 85 Calcaires coquiUiers, poreux.. O^adO 

^ 17 65 Veine de Marne sableuse 05 

§ 17 70 Banc de Calcaires durs (Afoe^- 

lons) 1 85 

19 55 Veine de Marnes compactes, 

blanches '. 15 

19 70 Banc de Calcaires durs {Moel- 
lons 80 

20 50 Banc Calcaire ; visible sur 20 

(Fond à +290,40) 



s 



Digitized by 



Gooçle 



GÉOLOGIE DES AQUEDUCS D' ASSAINISSEMENT 7 

3* -~ Coupe prise sur le Branchement des Courlins (Limite des Com- 
munes de PlERRELAYE et dUERBLAT (S.-el-O.). 

Épaisseurs : 
55 S^ (altitude du sol : 4* ^S^) 

g A T. V. et Brouillage Im environ 

o ^ Calcaire « de Saint-Ouen »« sublitho- 

^ ^ graphique, en bancs disloqués 1« 

PQ § Calcaire marneux, très fragmentaire. . 40 

Filet de Sables argileux On^Ol 

^ ^ Sables quartzeux, légèrement colorés, 

®, gp * surtout au sommet (très coq uUliers) : 

^ "S g • Melania (Bayania) hordacea, Na- 

2^5 tica parisiiensis, etc • 15 

^ *" fl Sables quartzeux, fins, à Melania hor- 

S S g dacea 20 

g 'S Qj Banc de grès, assez régulier 15 

tf ^ 'd Sables quartzeux, fins, légèrement co- 

^ ' lorés; à Cerithium tuberculosum, 

Ostrea cuculîaris, etc 1™ et plus 



4. ■— Coupe du Puits foré du Chantier du Domaine municipal de 
Méry-sur-Oise, au lieu dit « la Hi« Borne • (Commune de Méry- sur-Oise), 
pour alimentation en eau (Exécuté par MM. Arrault et C»«, Ingénieurs- 
sondeurs). 

DiiilMCatctirMiitétieu, (^^^ ^^ sol: + b2«^) 

*(e *'e*'T [Ancien puits, de 21'n61 de profondeur] 

Calcaire glauconifère, dur 0*^35 

é ^ Filet sableux et marneux, ^touconi/ère 18 

^ CL S Calcaire glauconieux, en plaquettes.. 24 

^ «" g Marnes et Sables glauconieux^ alter- 

^ g !§ nant ; ensemble *. 3 46 

è i !s Calcaire nummulitique^ dur, glauco^ 

^ 2 œ nifère 40 

g g Marne et sables calcaires, nummuli- 

U .i: ^ tiques . Plaquettes calcaires 1» 

^ J^ a Calcaire dur, glauconifère 40 

O 'S Marne et Plaquettes calcaires, glauco- 

w nifères 25 

Base du Sables argileux, coquilliers (Fond d« Za 
Lutétien («,,) fouillé : + 2«,15). 

La Planche, qui accompagne la présente Note, aurait dû être 
jointe à la communication du Congrès de Saint Etienne (1897), sur le 
même sujet ; mais elle n'a pu être préparée en temps utile. 
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8 CONGRÈS DE NANTES. — 1898 

C'est, en réduction, le figuré de 2 Sections du Profil en long, géolo- 
gique^ des Aqueducs-Égouts, comprenant : 

1^), ÉniissaiJ^e général, depuis la traversée du Chemin de fer de 
rOuest (ligne d'Argenteuil à Mantes), à Herblay, jusque vers Fin 
d'Oise. 

20). Branche du Domaine de Méry-sur-Oise, de l'origine, près 
d'HERBLAY, à rUsine de refoulement de Pieurelaye. 

Dans une Communication ultérieure, figureront les Plans et Coupes 
du Domaine de Méry. 
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1896. — {Annales des Ponls-et-CIiaussëes) in-4o carré. 

L. CossERAT (Voir ci-après). 

P. -P. Dehérain : Leçon d'ouverture du Cours de Physiologie végétale 
appliquée à TAgriculture, au Muséum d'Histoire naturelle : La Terre 
affable, les Engrais; du 4 Mai 1897 {An7iaîes agronomiques), 

G.-F. Dollfus : Révision delà Carie géologique détaillée de la France 
au 80.000». — Bull, du Service de la Carte géoL de France : no 44, 
Tome VII, 1895-96. 

— Sur le gisement de Gergy, près de Pontoise. {Méin, Soc. Roy, Malac^ 
de Belgique, t. XIX, 188i). 
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L, Doué : L'infection de Paris et de la Banlieue, oct. 1883. — Renou, 
Maulde et Coke, in-8o. 

Durand-Glaye : Utilisation agricole et épuration des Eaux d'Égouts de 
la Ville de Paris (Premiers Essais, à Glichy-la-Garenne). — {Ann. de la 
Société des Agriculteurs de France y 1870), • 

(Voir, en outre, divers Documents techniques sur le même sujet). 

HuoT : Sur un terrain occupant, sur la R. D. de la Seine, la plaine située 
entre la montagne (rHautil) et le fleuve, et, sur la rive opposée, l'espace 
.compris depuis Médan jusqu'à Rolleboise ; petit in-S», 1^. 

A. JoANNE : Monographie du Département de Sei'ne-et-Oise, in-8o. 

A. de L APPARENT : <« T.a Géologie en chemin de fer ». Description géolo- 
gique du Bassin parisien ; petit in-8o, Savy, 1888. 

La VILLE : Le Gisement Chelléo-Moustérien à Corbicules de Cergy (près 
de Pontoise). BulL Soc, d'Anthropologie de Paris^ 1898. 

Manouvrier : Étude des Ossements humains trouvés dans un Cimetière 
de l'époque Mérovingienne, à Andrésy (S.-et-O.). — Association française 
pour l'Avancement des Sciences ; Congrès de Limoges, 1890, If® partie, 
p. 224 et 227. — 2c partie, p. 573; avec PL 

Yoir sur le même sujet : 

L. Cosserat : Cimetière mérovingien d'Andrésy (S.et-0.). — (Publié par 
les soins de la C»e des Chemins de fer de l'Ouest); May et Motteroz, in-foL, 
23 p 10 PL (Ouvrage présenté à l'Académie des Inscriptions, par M. Hé- 
ron de Villefosse, le 23 décembre 1891) ; — et « la Nature », 18^ année, 
2e semestre, p. 359. (Nov. 1890). 

St. Meunier : Géologie des Environs de Paris, 1875, gr. in-8o, J.-B. Bail- 
lière. 

Mille : (Divers Documents officiels. Rapports et Mémoires techniques, 
etc., sur les Essais de Clichy, de Gennevilliers, etc. 

Munier-Ghalmas et A. de Lapparenï : Note sur la Nomenclature des 
Terrains sédimentaires. — (BulL Soc. géoL de France, 3^ série, t. XXI, 
p. 438 in-8o, 1893). 

(Max de) Nansouty : Travaux de Paris; Siphon d'Herblay. a La Nature », 
21e année, 2« semestre, p. 253, avec fig. Nov. 1893 (n© lOGG). 

Perrier du Carne: Gisement chelléen de la Ballastiére de Flinsles- 
Mureaux (Seine- et-Oise). — (Bull, de la Soc. d'Anthropologie, petit in-8o 
(Nov. 1891). 

G. Ramond : Note sommaire sur l'Aqueduc-Égout de Clichy-Achères. 
AFAS: Congrès de Caen, 1894). 

~ Observations géologiques sur les travaux entrepris par la Difcction 
technique de l'Assainissement de la Seine et de l'Utilisation agricole des 
Eaux d'Égout de Paris. AFAS : Congrès de Saint-Etienne, 1897. 

— Étude géologique des Aqueducs destinés à transporter hors de Paris 
les Eaux d'Égouts de la Capitale, et des Champs d'épandage; avec PL, Photog. 
et Coupes fen préparation). 
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G. Ràmond et G.-F. Dollfus : Gréologie du Chemin de for d'Argenteuil 
à Mantes. — {Bull, de la Soc, géol. de France ; 3« série, t. XIX, 1890-91 » 
p. 20, et p. 978-1023, fig. et PI). 

Raulin : Carte géognostique du Bassin tertiaire parisien, avec Notice 
(1843). 

(F.) Sargey : t Les Odeurs de Paris ». Assainissement de la Seine ; avec 
C^rte (Gauthier-Villars, gr. in-8o, 1882). 

[Voir aussi divers articles dans les grands Jourwitiœ quotidiens; 
notamment^ dans o Le Matin », 6 juillet 1898]» 

De Sénahmont: Description géologique du Département de Seine et-Oise. 
Texte, et Carte au 80,000» (1844). 

SiREY : Utilisation des Eaux d'Égouts de la Ville de Paris {Soc. d'Horti- 
culture de France, 1870. Rapports et Ext. des Procès-verbaux des 
Séances). 

SuiLLiOT : La question des Vidanges (Inip. Vauthrin frères, in-4o, 1880J. 

(P.) ViNCEY : Carte agronomique du Département de la Seine (et de quel- 
ques parties de Seiné-et-Oise), au 100.000e. 

— La Digestion de Paris. Approvisionnement, Assainissement. — (Mém. 
de la Soc. nat. d'Agriculture de France ; t.CXXXVIII, 1896). 

— Épuration terrienne des Eaux-vannes selon les cultures et les sols, 
(Idem, t. CXXXVII (1895;. 

— Les Gadoues de Paris, et TAgriculture du Département de la Seine. 
— (Idem, t. CXXXVIII, 1896>. 

Voir, en outre, les principales Revues scientifiques et techniques de ces 
dernières années : Annales des Ponts et Chaussées ; Revue Scientifique; 
Revue générale des Sciences pures et appliquées ; La Nature ; Le Génie 
Civil ; Le Génie Sanitaire (Not». le no du 30 Juin 1898, consacré à Vlnau- 
guralion officielle des Visites publiques au « Parc agricole d'AcJières ». 
etc., etc. 



N.iiïtes. — Emile Giiinaud, iniprimour breveté, place du Commerce, ^. 
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ASSOCIATION FRANÇAISE 

POUR L'AVANCEMENT DES SCIENCES 



Extrait des Statuts et Bèglexnent 



STATUTS 

Art. 4. — Los membres do rAssocialion sont admis, sur leur deTnandc, pa 
Conseil. 

Art. 5. — Sont membres de l'Association les personnes qui versent la cotis. 
annuelle. Celte cotisation peut toujours être rachetée par une somme versée^ 
fois pour toutes. Le taux de la colisalion et celui du rachat sont fixés pa 
Règlement. ' 

Art. 6. — Sont membres fondateurs les personnes qui ont versé, à une épc 
quelconque, une ou plusieurs souscriptions de 500 francs. 

Art. 7. — Tous les membres jouissent des mêmes droits. Toutefois, les i >- 
des membres fondateurs figurent perpétuellement en tète des listes alphabétiques J 
et ces membres reçoivent gratuitement, pendant toute leur vie, autant d'exemplaire?^ 
des publications de l'Association qu'ils ont versé de fois la souscription dfj 
WX) francs. 

RÈGLEMENT 

Artiglk premier. — Le taux de la cotisation annuelle des membres non fon-j 
dateurs est fixé à 20 francs. 

Art.* 2. — Tout membre a le droit do racheter ses cotisations à venir en versant,} 
une fois pour toutes, la somme de 200 francs. Il devient ainsi membre à vie. 

Il sera loisible do racheter les cotisations par deux versements annuels coiisé-j 
eu tifs de 100 francs. 

Les membres ayant payé pendant 20 années consécutives la cotisation annuellodÉJ 
20 francs pourront racheter les cotisations à venir moyennant un soûl versement d0 
100 francs. 

Tout membre qui pendant 10 années consécutives aura versé annnuellement an 
somme de 10 francs en sus do la cotisation annuelle sera libéré de tout vcrseracnl 
ultérieur. 

La liste alphabétique des membres à vie est publiée en tète de chaque volumej 
immédiatement après la liste des membres fondateurs. 

Les membres ayant racheté leurs cotisations pourront devenir membres fonda| 
tours en versant une scmme complémentaire de Î)<X) francs. 

r 

Les souscriptions des mefnbres fondateurs peuvent être versées en une s^liu!^ 
fois on en deux versements annuels consécutifs de 2r)0 francs. 



Los souscriptions sont reçues : 

Au Secrét.vriat, 28, rue Serpente, k Paris. 



j^-.j,j{<.s _ KiniU; nriinau'i. inip» irrieiir l)iovot('>. place du Commerce, 4. 



Digitized by 



Google t 



■■M^iillLirr 





I 




uiyiuzeu uy 




